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La douceur dans le commande- mange pour obtenir des forces, 
ment n’est donc plus, comme on le 
voit, une violence qu’on se fait et 
une sorte de frein qu'on s’impose. 
Tant qu’on est encore à cette lutte

Collège Saint-Joseph
MEMRAMCOOK, N. B.

PROSPECTUS
L—Cet établissement est sous la direction des

PÉDAGOGIE.UNION HOTEL,
O. B. LÉGÈRE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B.

onADRESSES D’AFFAIRES trouve que deux ou trois œufs con- 
venablement cuits seront plus nutri-L’autorité doit être douce.Dr C. A. HARRISON, 

SHEDIAC, N. B.
Shédiac, 1er décembre 1871.

Dr J. A. LECER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

tifs qu un morceau de viande pour 
lequel on aurait payé un prix égal. 
La viande de porc coûte trois fois

Accommodation de première classe pour les 
vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

__________________ i Religieux de Ste. Croix.
--------------— == , i II. —Les matières qui y sont enseignées tor-

La patience dans celui qui exerce 
l’autorité est déja un tiromphe écla­
tant qu’il remporte sur lui-même; 
c’est tout à la fois un acte de raison 
et de courage. Celui qui commande 
montre ainsi qu’il comprend l’atito- 
rite comme elle doit être comprise, 
ares- -à-dire comme une sorte de man­
dat et de délégation. Celui qui l’e- 
xerce est ainsi amené à détacher de 
la loi morale sa propre personnalité, 
et s’il lui prête, dans l’ordre pratique 
un appui tout humain pour en main­
tenir l’exécution, il l’invoque à son 
tour comme un principe et comme 
un oracle.

Cependant, si la patience est une 
victoire remportée par le maître sur 
lui-même, il faut bien reconnaître 
qu’elle est aussi un combat. En dé- 
pit de tous les raisonnements qu’on 
peut se faire à soi-même, malgré le 
sang froid dans lequel on essaye de 
se retrancher, il est très certain que 
la pauvre nature humaine éprouve 
une vraie souffrance et un froisse- 
sement à se sentir bravée par un in­
férieur. Vous avez beau faire, cette 
absurdité vous révolte, cette résis­
tance vous irrite, cette ingratitude 
vous exaspère.

L’unique moyen pour le maître de 
sauvegarder sa propre patience con­
tre tout oubli- d’elle-même et contre 
toute faiblesse, c’est de l’élever, pour 
ainsi dire, d’un degré, et de la met­
tre à l’abri de toute tentation, au 
moyen de considérations d’un ordre 
supérieur. La patience alors se chan­
gera en douceur. Expliquons ce qu’il 
faut entendre par là.

Un vieux proverbe persan contient 
une remarque profonde.

Il y a peu d’hommes, dit l’auteur 
inconnu, qui aient le courage, au 
moment où ils reçoivent un soufflet, 
de ne point le rendre; mais il y en a 
encore bien moins qui aient la salutai 
re pensée de plaindre celui qui vous

contre soi-même , on n’est point sorti, 
en effet, des régions incertaines et 
orageuses de l’impatience. La dou­
ceur, an contraire, a une tout autre 
origine, plus noble ; elle naît spon­
tanément de tout un ensemble d’i­
dées et de sentiments ; elle porte 
donc en elle une force et une vertu. 
Elle donne en outre une bien gran­
de supériorité à celui qui en est ar­
mé. Il faut se sentir bien supérieur 
à un homme pour avoir le droit et 
la force de le prend e en pitié. C’est 
ainsi que, malgré toute sa condes­
cendance, la douceur ne laisse pas 
de maintenir l’intervalle voulu en­
tre le supérieur et l’inférieur.

A. RONDELET.

plus que les œufs comme nourriture 
et est loin d’être aussi nourissante que 
les œufs.MMERCIAL 61 TThRTZ T 1’T’ ment deux cours distincts : le coure commer-Or. INLOL V - -1- N. 9 cial et le cours classique. Le cours commercial 

BARBIER-COIFFEUR, comprend quatre années; le cours classique
est de cinq ans.(Porte voisine dn magasin E. Thos. Smith) 

SHEDIAC, N. B.
Coupe les cheveux et fait la barbe dans les 

derniers goûts. Ht vous avez une belle tête, 
les cheveux bien coupés, vous avex toujours 
bonne mine. Quiconque patronise M. McDe­
vitt n'a qu’à s'en louer sous tout rapport.

III.—Nul élève n’est admis au cours classi­
que qu’il n’ait complété son courscommercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles de l’établis- 
sement, l’instruction classique communiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d’un autre établisse­
ment devra présenter un certificat de bonne 
coduite de la part du président du dit établisse- 
ment.

VI. __Les lettres et envols adressés aux élè­
ves, ou expédiés par etix, sont soumis à lin"- 
pection du Président ou de son délégué

VII.— Les parents recevront a chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, l'application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
eurs enfants.

VIIL.—Les élèves qui n’arrivent qu’après al 
rentrée régulière ont droit a une déduction de 
prix pour le temps écoulé; mais tout mois 
commencé doit être payé en entier.

IX. _ On reçoit des éleves à aucun temps de 
l’année.

X.—Les paiements 83 font en quatre termes, 
invariablement d’avance, en or ou eu argent 
anquable.

XI. Des religieuses donnent leur attention 
au soin et a la propreté des jeunes enfants aus­
si bien qu’au linge des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Colléke, 
paient cinquante centins pour l’usage du Ri

Pour plus amples informations s’adresser < 
C. LRFKHVRE r. A C., Président.
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eney, Moncton.

Les mangeurs de chair hu- 
maine. •Dr L. J. BELLIVAU,

SHÉDIAC, N. B.
Bureau au premier stage de la Freemasons’ 

Hall, on on peut voir le docteur le Jour et la 
nuit.

Dans la dernière séance de la Société 
d’anthropologie, â Paris, a eu lieu une dis- 
cussion fort intéressante sur le cannibalis- 
me et l’anthropophagie. •

Car il y a encore des cannibales et de# 
anthropophages. Dans les fies de l’Océanie, 
parmi les populations de l'Amérique du 
Sud. dans l’intérieur de l'Afrique ou sur 
son littoral, existent encore un certain 
nombre de peuples qui ne cachent point 
leur goût pour la chair humaine.

La détermination des causes qui ont 
provoqué ou qui maintiennent encore ces 
barbares coutumes, est du ressort des étu­
des anthropologiques. -

La première de ces causes, la plus fré­
quente, semble être la disette. Il est cer­
tain que par suite des angoisses de la faim 
nombre de populations deviennent an- 
thropophages par occasion. Cependant, 
suivant le degré moral de ces peuples, la 
résistance avant d’arriver au meurtre pour 
assouvir la faim est plus ou moins longue.

Chez quelques-uns, par exemple, cette 
résistance est pour ainsi dire nulle, et les 
vieillards, les infirmes, les femmes sont sa­
crifiés par la seule crainte de la famine: 
on veut ainsi diminuer le nombre des bou- 
ches à nourrir. On conçoit que, dans ces 
conditions, la mort d’un ennemi ou d'un 
voyageur soit pour la tribu une véritable 
aubaine.

Les Canaques de la Nouvelle-C Calédonie 
ont été de véritables cannibales. Leur 
cruauté était autrefois légendaire. On ac- 
cusait les enfants de tuer leurs vieux pa- 
rente pour les dévorer. Autrefois, les 
naufragés qui avaient le malheur d'être je­
tée sur ces rivages étaient mis à mort sans 
pitié et servaient à d’horribles festins.

Dans les premiers temps de l’occupation 
française on a dû faire de terribles repré­
sailles pour venger de malheureux colons 
enlevés et dévorée par les Canaques. Ac­
tuellement, les cas d’anthropophagie en 
Nouvelle-Calédonie sont extrêmement ra- res.

Cependant, les déportés prétendent 
qu’un certain nombre des leurs, inscrite 
comme évadés ou disparus, pourraient 
bien avoir été mangés par les Canaques. 
La crainte des Canaques est, parait-il, as- 
sez grande pour empêcher bien des éva­
sions de forçats dans l'intérieur de l’île.

Parfois, l’anthropophagie a un caractère 
religieux ; c'est une sorte de sacrifice ac­
compagnant une cérémonie du culte. 
Dans les îles Niti, l’inauguration d'un tem­
ple est toujours accompagnée d’un grand 
banquet de chair humaine.

Il y a peu d’années, aux îles Marquises, 
la mort d’un chef était suivie de scènes de 
cannibalisme , cela faisait partie de la cé­
rémonie funéraire. Le patient était dési­
gné par le prêtre ou pris à une tribu voi­
sine. ,

" Conduit su lieu du supplice, dit un vo- 
yageur, il ne montrait d’ordinaire aucun 
signe de faiblesse; il était fier parfois de 
remplir un rôle aussi grand. Habituelle­
ment surpris à l’improviste, il était tué 
sans s’en apercevoir. On couchait ensuite 
son corps sur une pierre, et son sang était 
soigneusement récueilli. Le cadavre, cuit 
en entier sur des cailloux rougis au feu, 
était dépecé. Les prêtres, les chefs et les 
vieillards étaient seuls admis à cet étrange 
festin. Puis, le crâne de la victime servait 
de récipient aux indigènes privilégiés, qui 
buvaient le "kana" enivrant dans cette 
coupe étrange."

Aux ties Salomon, on immolait des vic­
times lors des grands événements, pour 
apaiser la colère divine, en temps de 
fléaux ou l’épidémie, par exemple, ou pour 
célébrer une déclaration de guerre et scel­
ler un traité de paix.

Un autre motif assez fréquent d’anthro- 
pophagie, est la vengeance. Nombre de 
peuples sauvages trouvent que leur haine 
n’est satisfaite une s’ils ont mangé de la 
chair de leur ennemi. Lee exemples sont 
nombreux de festins de cannibalisme dans 
lesquels les prisonniers de guerre ou les 
ennemis tués pendant le combat sont man­
gés per les guerriers dans un festin solen- 
nel qui sanctionne, pour ainsi dire, la vic­
toire.

En Afrique, on rencontre encore ees bar­
bares coutumes chez les Achantis, les 
Niam-Niam et un grand nombre de popu- 
lations guerrières du centre. Et même 
dans ces régions on a soin de conserver les 
prisonniers quelque temps et de les sou­
mettre â un véritable "gavage” pour les 
avoir beaux et gras.

En Océanie, aux lies Marquises, aux 
Iles Salomon, i Tahiti et aux Nouvelles- 
Hébrides, les prisonniers et les morte enne­
mis étaient également mangés. Les hom­
mes de guerre seuls étaient admis 4 ces 
orgies.

Ce genre de cannibalisme s’explique 
aussi par cette croyance assez générale- 
ment répandue chez les sauvages que, en 1 
mangeant d’un ennemi, on acquiert ses 
forces, ses qualités, son courage. Le cœur 
à ce point de vue est particulièrement esti­
mé. Chez d'autres peuples c’est l’œil droit. 
Pour d’autres c’est le cerveau : tel est le 
cas des Negritos de Bornéo et de Lagon.

Les affreuses coutumes du canibalisme 
et de l’anthropophagie sont déjà bien 
moins fréquentes actuellement qu’elles ne 
l’étaient il y a encore un demi-siecle. L’é­
volution morale s’effectue même chez les 
sauvages les plus arriérés.

Il y a donc lieu de croire que sous l’in- 
fluence du contact de la civilisation, elles 
continueront à diminuer et finiront, dans 
un avenir relativement prochain, par dis- 
paraître complètement.

Restaurant Doucette, 
Dr ED. T. CAUDET, Mill Street, _. PORTLAND, N. B.

BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH, —
t.2007 Situé près du pont de Portland, une minute
MEMRAMCOOK, de marche du grand Dépôt de St-Jean, le 2me

Avant recu les instruments nécessaires pour restaurant du dépôt. Huîtres et repas servis 
les opérations des différentes maladies de l’œil, a toute heure. Logement a bon marché. Les 
le Dr Usudet s’occupera de cette branche d'une amis de la campagne sont les bienvenus, 
manière toute spéciale.—10 déc. 79. JOHN DOUCETTE,

Notes agricoles.
Les vaches laitières aiment beau­

coup les bettes.Moulin a vapeurDr M. E. BOI88Y, 
MEMRAMCOOK, ... N. B. On dit qu’une vache à huit ans est 

dans son meilléur.Ayant fait l'acquisition d’un Moulin à va­
peur pour scier Billots, Bardeau, ete, ceux qui 
ont du sciage A faire feront bien de m’apporter 
leurs matériaux au plus tôt.

SYLVAIN R. GAUDET.
McGinleys Corner, 7 mars ‘87—ac

DR. A. A. LEBLANC,
MEDECIN-CHIRURGIEN, 

ARICHAT, ------- CAP-BRETON.
Consultation a toute heure du Jour et de la 

nuit.

Dr. C. T. WEEKS,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN.

Bureau au magasin de Dosithée Richard.
Chambre chez s. C. Weeks.

RICHIBOUCTOU, - N. B.

Le blé-d’inde donne une meilleu­
re couleur au beurre que l’avoine.i Chaussures 

KVILLE.
Les balayures de forge sont un 

bon engrais pour les arbres fruitiers.

Les races de moutons améliorées 
exigent un bon pâturage et une bon­
ne nourriture.

le système de marquer 
mes Chaussures, je m’a- 
des augmentent rapide- 
besoin de Chaussures, 

iennes, et assurez-vous 
complet sur le tond de 

ER SMITH.

CIGARES! Grocerie et Restaurant
Le soussigné vient d’ouvrir dans la bâtisse a 

l’est de la pharmacie Estey un magasin de 
groceries, oû l’on trouvera constamment un 
assortiment complet et varié de GROCERIES, 
EPICERIES, SUCRERIES, THÉ, TABAC, 
etc., aux prix les plus réduits qu’il soit possi­
ble de désirer.

RESTAURANT
Je tiens également un Restaurant, oû l’on 

sert A toute heure les meilleures bultres de 
nos baies. Rien ne sera négligé pour satisfaire 
les goûts les plus difficiles. Venez vous en as­
surer vous-même.

CHARLESLANDRY
Shédiac, 15 avril

JOS. L. CALLANT 
est nommé agent pour les célèbres

CIGARES DE BELL
QU’IL FOURNIRA AUX PRATIQUES 

PRIX DU GROS. 
1er août 87.

On dit que dans Alaska il y a seu­
lement quatre chevaux dont trois à 
Juneau et un à Sitka.uarts

L’HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT,

Il faut traiter les vaches avec dou­
ceur. C’est un fait reconnu qu'une 
vache qu’on rudoie retient son lait 
et rue.DORCHESTER, N B. Y ATATITAIID --------------------- ----- J. C. VAUTOUR,

A. D. RICHARD, L.L.B., MARCHAND DE NOUVEAUTES
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., AROOERIES PROVISIONS

BORCIRSTER - NB. GROCERIES, PROVISIONS, DORCHEST L— - -I FERRONNERIES, ETC
Attention spéciale donnée » la collection des DTOUTROIICITOTT N R 

dettes dans toutes les parties du Canada et des ! 11B00CIO0, 1. D.
Etats-Unis---------

mes !
Il faut montrer de la douceut en­

vers les animaux domestiques et ils 
nous récompenseront abondamment 
de cette considération.

l’a donné, et de le plaindre parce 
qu’il a été injuste, emporté et mé- 
chant. De même, et avec bien plus

AVIS.rectement de la Noul

( vis est parte présent donné qu’un bits, do raison encore, le maître, au lieu . Un moyen d’utiliser les vieilles 
\ sera présenté à la prochaine session de *- --------- i: ------ 1------------------ -1—* -i-*** - --

Pommes d'hiver
|que Je vendrai

BAS PRIX.
/ fruits, [bonbons, bis- 
t en gros et en détail.

CORMIER.

de se sentir mis en cause, doit plutôtArsortiment toujours au complet. Importa- 
tions quotidiennes. Vend a grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu­
de Le public acheteur trouvera son profit à 
venir examiner les marchandises et s’informer 
des prix.

Agence d’Assurance Generale

chaussures, c’est de les placer aux 
pieds des arbres fruitiers où ils ser­
viront comme engrais.

4 la Législature A Fréderieton ayant pour 
but de diviser la Paroisse de Ste-Marie dans le 
Comté de Kent; N. B , en deux paroisses dis- 
tinctes. Cette partie de la dite paroisse con­
nue dans le district électoral sons le nom de 
Ste-Marie No. 2, devant former la nouvelle pa- 
roisse de St. Paul.
30 Janvier, 1888—1 m

considérer la mauvaise voie dans la- 
quelle s’engage le pauvre enfant re­
mis à ses soins. Lorsque l’élève man­
que gravement à son devoir, outre le 
scandale qu’il cause, il peut compro­
mettre sérieusement son avenir. L’in­
jure faite au maître passe donc en 
réalité au second plan dans une 
question de cette nature. Si nous vo­
yions, sur le penchant d’une monta­
gne, un aveugle décliner insensible­
ment de la voie droite et se rappro­
cher, sans y prendre garde, du côté 
du précipice, nous nous hâterions, 
sans doute, de l’avertir, et de le 
prendre par le bras pour le remettre 
dans son chemin. Mais si le malheu­
reux, par présomption ou par entête­
ment, se mettait en tête de résister à 
nos avis, serions-nous bien autorisés, 
par l’humanité et par le devoir, à 
nous mettre en fureur contre lui, et 
à l'abandonner à son malheureux 
sort ? La pitié ne devrait-elle pas 
dominer chez nous tout autre senti­
ment, et nous pousser à le sauver 
malgré son malgré son obstination ? 
Assurément ce ne serait pas la colère 
qui nous ferait agir.

Cette comparaison s'applique de 
tons points à l’éducation : elle en 
donne aussi une image fidèle.

Pourquoi un maître prévoyant et 
dévoué attache t il une si haute im­
portance, même à l'exécution d'or­
dres secondaires ? Pourquoi considé- 
t-il beaucoup moins le fait en lui- 
même, que l’intention perverse ma­
nifestée par la résistance ? C’est que, 
pour parler comme les légistes et les 
théologiens, à un certain point de 
vue, la manière du délit importe 
peu. Lorsque le criminel vole vingt- 
cinq francs oubliés dans un coffre- 
fort dont il a brisé la serrure après 
avoir escaladé la fenêtre, ce n est pas 
la somme qui fait la gravité du délit, 
mais le calcul, la préméditation, la 
persévérance dans le mal. Or, quel­
que part qu’on veuille faire à la fai- 
blesse, à l’inattention, à la légèreré 
de l'enfance, il est certain qu’il y a 
là une atteinte portée à la loi mora­
le, et une atteinte d’autant plus dan­
gereuse qu'elle menacerait a la lon­
gue de compromettre l'entreprise la­
borieuse de l’éducation, de la même 
manière qu’il suffit de la plus légère 
voie d’eau pour que le navire se rem­
plisse et coule à pic.

Ces réflexions permettront au maî­
tre de la jeunesse de se placer sans 
effort à ce point de vue supérieure 
où toute désobéissance le sollicite à

POIRIER & MCCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux;-- MONCTON et SHEDIAC. Ne ménagez pas la litière. Il de­
vrait y en avoir suffisamment pour 
absorber entièrement tous les liqui- 
ques qui sont d.’une si grande valeur 
comme engrais.

F. A. MCCULLY, 
B. A. L. L. B.

HON. ASCAL POIRIER, 
Sénateur. A VENDRE.

Un lopin de terre renfermant 140 arpents, 
avec une bonne mai son faisant face au chemin 
de fer Intercolonial, et située a environ deux 
cents verges de la station de Rogersville. Aus- 
si deux lots de village, de 35 pieds sur 156, fai­
sant face à l’Intercolonial et juste devant la 
station.

Pour plus amples détails s’adresser à ou cor­
respondre avec

J. W. HARNETT,
à Richibouctou, Co. KenL 

20 janvier 1888.—3m.

i Compagnies d’Assurance contre les Acci- 
i dents, sur la Vie et contre le Feu, 

représentées.

: Bureau- Bloc Robinson, Main St., Monoton.

Peuple, 
HE, N. B.

W. A. RUSSELL, 
A VOCAT, AGENT D’ASSURANCE,

COLLECTEUR, ETC

SHÉDIAC, N. B

C’est l’homme qui fait la ferme et 
non la nature. Par conséquent la va­
leur de la terre dépend non pas de 
la fertilité du sol, ou de la localité, 
mais de l’homme.ublic voyageur que je 

F n pour accommoder 
f bon lit, bonnes cham- 

ne bonne écurie est

1Bouctouche de Shé- 
. laces, rendez mol une 
1 aits.

D. LANDRY, 
PROPRIÉTAIRE. 

1 1887.
-1- ----------------------------  

DIE! 
nalheur est

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

J. McC. Snow, Agent.
10 déc. 79.

On collecte les comptes avec expédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882. Il n’y a rien de mieux que l’huile 

de charbon pour ainolir et enlever la 
gomme durcie dans les moyeux des 
roues des faucheuses et des moisson­
neuses et de tout autre instrument 
aratoire.

EDOUARD CIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC ETC.,

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties dn Canada et des 
Etats-Unis.

Une Grande Institution Financière
Gruérison Positive

POUR LE 

CATARRHE
— DONNE — 

SOULAGEMENT 
Immédiat

POUR

Rhome de Cerveau 
Influenza, ete. 

Facileà employer

BAUMENASALA NEW-YORK, 
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

Actif. $ 75,421,452.00
Excédant en argent, 15,549,819.00
Revenu annuel, 19,230,408.00
Nouvelles assurances en 1886, 85,178,294.00
Total des assurances en force, 304,373,540.00

Bureau principal pour le Canada : 
Bâtisse de la Banque Union, MONTRÉAL 

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français : 

J. M. HUDON, J. P. DALY.
Inspecteur. Agent Général.

Plus d’un fermier et d’un jardi­
nier essuie des pertes à cause de la 
mauvaise semence, et celui qui vend 
de la semence qu’il sait être mauvai­
se et fait croire qu’elle est bonne de­
vrait être puni par l’emprisonne- 
ment. f

RHUME DE CERVEAU

Hanington & Teed,
PROCUREURS-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC.,
DORCHESTER. N. B

HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 
MARINER G. TEED. 

19 février 79.

C T RRHE
En 1868, le Canada a exporté à la 

Grande Bretagne des fruits crus pour 
près de $44,500, tandis que l'année 
dernière cette exportation s’est mon­
tée à $652,007. Ainsi le commerce 
de l’année dernière était 14 fois plus 
grand qu’en 1868.

Ce n’est pas un Tabac, Poudre ou Liquide. Prix 50c. 
et $1.00. Si vous ne le trouvez pas ches votre Pharma- 
cien, 11 vous sera envoy », port payé, sur réception du 
prix. Adressez,
FULFORD & CO., Brockville, Or*

outant
Précieux Médicament !
Contre lu Toux, lu Consomption, les Bronchi- 

tes, l’Asthme, la Dyspepsie, et toutes les 
affections des organes respiratoires.

H. H. JAMES,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

BOUCTOUCHE, N B.
Attention spéciale donnée A la collection des 

dettes dans toutes les parties de la Puissance et 
des Etats-Unis. —15 mars 83.

:icer au publie que Je 
dans ma grainerie, 

1 bloc. J’ai été visité 
1 malchance va faire 

8, car je vend-main-
COMMISSIONERS OF SEWERS U N THE COUNTY OF WESTMOR­LAND. *

HEREAS a body of marsh land 
situate in the Parish of Shediac, in the

L’abri coûte moins cher que le 
fourrage, et il faut un tiers de plue 
de nourriture pour tenir en bon état 
les animaux exposés aux vents pi- 
quant» qu'il en faudrait s’ils avaient 
un abri qui les protégerait de l'in­
tempérie des vents.

Il sera, dans les villes de New- 
York, Brooklyn, Jersey Cité, Hobo- 
ken, Staten Island, Newark et Pater- 
eon, consommé en moyenne, durant 
le carême environ .3,000,000 œufs par 
jour. En ajoutant à ce chiffre la con­
sommation faite par les boulangers, 
dans l’étendue. précitée on peut sans 
crainte porter la quantité à près de 
6,000,000, œufs par jour, soit une va­
leur de $120,000 par jour, ou $4,800,- 
000 pour 40 jours.

On croit ordinairement que les 
œufs sont une pourriture coûteuse et 
que les riches seuls peuvent se payer

Fellows’ Compound Syrup of Hypo­
phosphites

est ce qu’il y a de mieux, de plu* efficace, de

WUTANT.
era, MARCHANDI- 
IONS, dont j’ai un

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. 8. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour les con tés de West 
morland et de Kent.

Il* se chargent de faire tout eu u & la satis- 
faction des patrons. On peut let. scrire et IIe 
se chargeront de faire les annonces * nécessaires 

Terme* raisonnables.

County of Westmorland, Boudreau Marsh, so 
called, was assessed by the said Commission, 
ers, and a warrant of distress issued against 
Philippe F Légère, the delinquent proprietor, 
and delivered to the collector, which warrant 
has been returned unsatisfied; and whereas 
the said assessment still remains unpaid, noti­
ce is hereby given, that the said described 
land, or such part thereof as may be necessary, 
will be leased or sold at Dominique Boudreau’s 
residence in said County, on Saturday, the 
30th of June next, betweenn the hours of twel­
ve and two o’clock, p.m., to pay each assess- 
ment and expense.

LAURENT D. BOUDREAU,
Clerk of Com’rs of Sewers.

Shediac, N. B., Dec. 27 1887.—6m.

de plus agréable A prendre. Les mé-plu* sur.
Riendecins le recommandent. Essayez-le.

que $1.50 la grande bouteille.

D. FONTAINE, 
Marchand, - - Rogersville. 

20 février 1888 —ac.

Careme.
ros lot de PC ISSON, 

. % que je vends a 
Ime le suis procuré B. LAURANCE.

Lisez ce que dit des lunettes de Laurance, 
l’éminent curé de Québec:

Québec, 20 Août 1883.
Je suis heureux de déclarer que je suis par­

faitement satisfait des différentes paires de lu­
nettes que j’ai achetées de B. Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de

HOTEL FRANSAIS 
a Shediac, N. O.

JE désire annoncer que je viens de’œ’lnstal- 
ler dans la grande maison conune sou* le nom 
de UNION HOTEL, près de la station du che- 
min je fer, Oû toutes mes anciennes pratique, 
et le publie en général, seront respectueuse- 
ment servis. . Bonne table. Bonnes écuries. 
Repas * toute heure. Prix modéré.

L. A. P. CAUDET.
Shediac, 27 06 L 1886,

D. D. LAN D RY, ~ 
Agent d’assurance generale sur la Vie et con­

tre le Feu 1
Représentant les meilleures compagnies an­

glaises et canadiennes. Conditions faciles.

AYANT TOUJOURS
UN ASSORTIMENT COMPLET 

D’INSTRUMENTS ARATOI­
RES

les plus perfectionnés, et tous les morceaux de 
réparage.

Bouctouche, 10 oet. 1886 —ae

Gale S00.

cSNUIVA JRLLAMOe
de bésicles tellement considérablelunettes et

qui sont atteints du mal d’yeuxF* que tous ceux
qui leur convient.

J. AUCLAIR, 
Curé de Québec.

peuvent trouver ce
le cette maladie de-

W. B. DEACON
a toujours les jupettes Laurance en mains et 
procure juste celles qui conviennent A la vue. 
11 a aussi un gros assortiment de

Drogues, Remedes patentes, 
Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions des médecins préparées avec 

soin.
W. B. DEACON, Droguiste, 
saliae « avril 1880.

de Lawton
GALE.

|le sûr et prompt.

EULEMENT PAR 

WTON, 
guiste, 

’. N. B., 
de Remèdes contre

* les maladies, et es

le luxe d’en manger. C’est une er­
reur quand on considère leur valeur 
et qualités natritives. Lee œufs, com­
me le lait, renferment chaque élé-

h pitié, au lieu de le provoquer à la 
colère. Il se met ainsi en dehors du 
différend qui paraît s’élever entrea. supérieur et inférieur: ce n’est plue 
son rdre qui se débat, ni son auto­
rité personnelle qui est compromise; 
c'est une pauvre âme qu’il s'agit 
de ramener au bien. Plue elle oppo- 
se d’obstination à l’instituteur, plus 
elle lui semble à plaindre, plus il lui 
paraît souhaitable de la conquérir.

ment nécessaire pour le développe­
ment d’un animal complet. Ceci est 
prouvé par le fait que les os, les mus- 

Iclee, le sang et lés plumes d’un pou­
let bien développé, sont tous conte­
nus dans le jaune et le blanc d'un 
œuf. De fait, il n'y a pas d’aliment 

|plus nutritif que les œufs. Puisqu’on

DELE17,
Demandes le GINPUR DE KIDEBLEN, n 

n’a pas son pareil pour faire des remèdes, et • 
reçu les médailles les plus hortes. Win rent 
partout.

Ob
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AU JOUR LE JOUR
accueillera favorablement les demandes les troubles ont cessé ; on annonce que les qui viendront de cette partie du comté re- tisseurs reprendront demain leur travail.

Pas ailleurs one des Anglais gag f-a. lativement a l’embranchement proposé. RUSSIE—On rapporte que les garnisons
l’as ailleurs que des Anglaisses frè- Le gouvernement local ne devrait pas at- i de la Russie sur la frontière de la Prusse

__________- . ‘ _ ..... ' ht ont reçu un renfort de plusieurs brigades 
! fédéra! accorde un subside. Que le gou- durant la dernière quinzaine et elles sont

tribué au succès du Scott Act le 16 vernement local accorde un crédit et alors | à présent sur un pied de guerre. Il y a
quatre régiments de cavalerie près de Pinc- 
zoro qui menadent directement Cracovie. 

Le dernier recensement de l’empire rus-

dans la tribulation et d’où croyez- 
vous que lui vient la persécution / SHE

ROUGEOLE.—Soixante employés de la fa­
brique de coton de Marysville (Frédéric- 
ton) avaient la rougeole la semaine der­
nière.

res, et pourquoi?Parceque M. Haw- tendre avant d’agir que le gouvernement 
ke et sa feuille ont puissamment con- 1 - ■ • 1 - 1- —

vernement local accorde un crédit et alors | à présent 
on aura plus de certitude que le gouverne- 
ment fédéral en donnera un aussi. Lhon. 
monsieur fait ensuite l’historique des oc­
trois des subsides de chemin de fer dans la 
province. Il pense que les finances du 
pays peuvent encore permettre la cons- 
traction 500 autres milles de chemine de 
fer. Le chemin proposé entre Shédiac et 
le Cap Tourmentin est une nécessité com­
merciale. puisqu’avant dix ans selon tou­
te probabilité on construira un tunnel 
sousmarain entre l’Ile du Prince-Edouard 
et la terre ferme, et alors l’embranche­
ment de Shédiac au Cap Tourmentin au­
ra à transporter les produits de 1 île aux 
marchés du monde entier.

Un vote de remerciements fut ensuite 
offert au président qui en y répondant dit 
que le subside devrait être d’abord accor­
dé par le gouvernemeni fédéral et que le 
gouvernement local ne tarderait pas à en 
donner un après cela.

Il dit que Shédiac n’était pas encore 
mort, mais plein de vie et prêt A frapper 
comme le prouveront les résultats.

L’assemblée se termina par trois hour-

février ! Enigme, direz-vous. Hélas! 
oui, énigme indéchiffrable, car le 
coup lui vient d’un buveur d’eau 

|froide comme lui, et d’une paroisse 
qui s’est montrée unanime pour le 
Scott Act.

AVIS DE L’ADMINISTRATION. PICOTE.—Depuis le mois de mai 1887 au 
mois de janvier 2000 personnes sont mor­
tes de la picote dans la ville de Havane, 
40.000 dans d’autres parties de l’île.

se donne à ce pays une population de 108,- 
787,235 âmes.

La population résidant dans les 1,274 
villes de la Russie comprend 13,760,000 
personnes et dans les villages 77,555,271.

L’on compte quatre villes dans l’empire 
du Czar qui contiennent plus de 200,000 
habitants : St-Pétersbourg, Moscou, Varso- 
vie, et Odessa.

Neuf villes ont une population variant 
entre 100,000 et 200,000 et vingt-trois au­
tres villes entre 50,000 et 100,000.

Le nombre des écoles est de 41,492 avec 
1,850,934 étudiante mâles et 638,970 filles.

Il n’y a que seize écoles d’agriculture 
dans tout l’empire et ces écoles sont sui- 
vies par 2,156 élèves.

Des marcha 
mais offre aussi 
vite vous en con 
vous vou’es faire 

Cormier. En r 
* vouloir bien

Dorénavant l’abonnement au MONITEUR 
ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a­
vance, ou dans le premier mois, sera com­
me suit: DIVORCE.—Le juge Wetmore vient d’ou- 

vrir le tribunal des divorces A Frédéricton. 
Cinq couples supplient le tribunal de bri­
ser les liens qui les retiennent sous le joug 
m atrimonial.

M. Hawke court au plus pressé et 
c’est pour les partisans du Scott Act 
qu’il offre maintenant ses prières et 
publie ses sermons. En attendant les 
Français de Westmorland languis­
sent dans la plus affreuse barbarie !

Dans les Clubs 
Hors les Clubs

$1.25 par année
2.00

Shédia , 7 Déc.

Nos abonnés sont priés de prendre note 
de cet avis qui s’applique A tous indistinc­
tement. LIBÉRÉ.-Alfred Young, accusé de faux 

et ramené de Québec pour subir son pro­
cès a été remis en liberté mercredi, M. 
McKay, l’accusateur, ayant retiré sa plain­
te contre l’inculpé. Young s’est rembarqué 
pour la Colombie.

PERTES DE vies.—La chaudière du stea­
mer Julia, faisant le trajet entre Vallejo 
junction et South Vallejo, Cal., a fait ex- 
piosion le 27, et le navire a été brûlé jus- 
qu’A fleur de l’eau. On pense qu’entre 30 et 
40 personnes ont perdu la vie.

L’ASSEMBLEE DE LUNDI SOIRNous accordons d’ici au 15 mars aux 
abonnés que cela concerne pour se mettre 
en règle et éviter l’augmentation de leur 
abonnement.

PAROLES ENCOURAGEANTES AU SUJET DU 
CHEMIN DE FLR DE SHÉDIAC AU 

CAP TOURMENTIN.

La législature d’Ontario vient de 
passer une loi établissant dans cette 
province un ministère d’agricultu­
re.

Nouvelles de Plie Prince EdouardTel que nous l’annoncions dans notre 
avant-dernière feuille, il y a eu lundi soir, 
dans la salle Tait, en cette ville, une as­
semblée publique dans le but d’exposer 
aux députés de ce comté la nécessité de 
construire un embranchement de cheivin 
de fer de Shédiac au Cap Tourmentin. Il 
y avait foule et E. J. Smith, écr., fut élu 
président et W. A. Russell, écr., secrétaire.

M. Russell dit que le comité nommé 
pour s’assurer d’un subside des gouverne- 
mante local et fédéral avait reçu un encou­
ragement suffisant pour le porter à espé­
rer que ces gouvernements prendraient 
favorablement en considération l’octroi 
d’un crédit.

L’assemblée a pour but d’attirer l’atten­
tion des gouvernements sur cette entrepri­
se. La population du comté d’Albert est 
de 13,000 limes et il y a 52 milles de che­
min de fer dans le comté, tandis que le 
nombre des habitants le long de l’embran­
chement projeté se chiffre A 12,900 avec pas 
un seul mille de chemin de fer. Il est ré­
colté par cette population une grande quan­
tité de patates, navets, céréales, etc., qu’on 
ne peut actuellement exporter profitable- 
ment. La récolte des racines Te long de 
cette route se monte annuellement à 791,- 
490 boisseaux, et dans tout le comté d’Al­
bert il en est seulement récolté 541,000 
boisseaux ; sur le parcours de la voie en 
question on moissonne 25,132 tonnes de 
foin par année, tandis que dans le comté 
d’Albert ce chiffre se monte à 27,640; de 
plus on y péche 6551 quarts de hareng; 
639 quarte de maquereau ; 791 quarte d’au­
tres poissons, et un demi million de lbs de 
homards mis en conserve ; dans le comté 
d’Albert tout le poisson pris dans une an­
née se monte à 502 quarte.

Si le comté d’Albert peut maintenir 62 
milles de chemin de fer pourquoi l’éten­
due de territoire, sise entre Shédiac et le 
Cap Tourmentin, ne pourrait-elle pas en 
maintenir 40 milles?

Cette partie du comté contribue $100,000 
annuellement pour le gouvernement fédé­
ral et $26,000 pour le gouvernement local. 
L’intérêt du subside s’élèverait à environ 
$4,000 par année, tandis que nous pavons 
$126,000.

M. Russell propose la résolution suivan­
te :

" Qu’en face des immenses ressources et 
produite agricoles de cette partie de la 
province, sise entre Shédiac et le Cap Tour- 
mentin, et de l’insuffisance des moyens de 
transport actuels pour envoyer ces pro­
duits au marché et vu qu’une compagnie 
a été organisée et incorporée pour la cons­
truction d’un chemin de fer entre ces 
deux points,

" IL est résolu, qu’une requête soit 
adressée au gouvernement de la Puissance 
et 4 celui de cette province pour leur de­
mander de contribuer A la construction de 
ce chemin de fer."

M. le docteur L. J. Belliveau appuie cet­
te résolution, par un discours en français 
dans lequel il montre avec l’éloquence 
qu’on lui connait, les droite qu’ont les ha­
bitants le long de cette route d’avoir une 
voie ferrée pour l’écoulement de leurs pro­
duite. Il conseille à tous les habitante de

La législature locale s’ouvrira le 10 cou­
rant pour la dépêche des affaires.

Les honorables Sullivan et Ferguson se 
sont embarqués mardi pour Ottawa. On 
ne connait pas exactement le but de leur 
voyage mais on suppose que c’est relative­
ment aux réclamations de l’île contre le 
gouvernement fédéral.

Lee brefs d’élections sont lancés pour 
remplir les sièges vacants à la chambre 
d’assemblée. Le jour de la nomination est 
fixé au 8 et le vote le 15 mars. M. A. A. 
McLean est le candidat conservateur pour 
Belfast, et M. H. C. McDonald, le candidat 
libéral. Le capitaine François Gallant est 
sur les rangs comme candidat conserva­
teur pour Tignish, et M. B. D. McLellan 
comme candidat libéral. Espérons que nos 
nationaux de Tignish se feront un devoir 
et un honneur d’élire un des leurs pour 
les représenter en chambre.

ras pour la reine.T --• --
Chronique religieuse.

Les journaux italiens annoncent la mort 
de dom Bosco, surnommé le saint Vincent 
de Paul italien, fondateur des missions de 
Saint François, créateur de nombreuses 
œuvres de bienfaisance. On se rappelle 
que ces mêmes journaux nous annonçaient 
il n’y a quelques jours un mieux sensible 
dans l’état de l’illustre malade.

Né en 1815 à Castelnuove d’Asti, dom 
Bosco revêtit l’habit sacerdotal en 1845 et 
bientôt après devint l’aumônier d’un refu­
ge pour les repentis fondé A Turin par la 
comtesse de Baral. Le jeune prêtre s’adon­
na avec ardeur A cette œuvre, dont il de­
vint bientôt le directeur.

Recueillant des orphelins et des enfante 
abandonnés, il les instruisait et grace à ses 
soins, ils devenaient plus tard d’honnêtes 
ouvriers ou des prêtres.

Les prêtres formés par dom Bosco por­
tent aujourd’hui le nom de Salesiens et se 
sont répandus dans les pays, évangélisant, 
recueillant des orphelins et fondant de 
nouveaux hospices. Plus de cent mille 
jeunes gens sont ainsi élevés gratuitement 
en Europe et en Amérique.

T
Dans le cours de la semaine la 

combinaison de sucre de Montréal a 
réduit d’un huitième de cent le sucre 
granulé.

ACCIDENT.—Mardi soir, M. Thos. Tem­
ple. M. P., de Frédéricton. a été renversé 
par un tobogan sur une des glissoires du 
gouverneur-général et on l’a ramassé sans 
connaissance. Deux autres hommes et 
une femme ont aussi été grièvement bles­
sés. M. Temple est revenu à la vie, mais 
on dit qu’il l’a échappé belle.

T

Le Courrier Fédéral, d’Ottawa, dit 
que le sénateur Lacoste va être nom­
mé solliciteur-général à la fin de la 
session. Au GIBET.—Mardi matin a été pendu A 

Toronto Robert Neill, convaincu d’avoir 
assassiné d’un coup de poignard un des 
gardes du pénitencier de Toronto en jan­
vier dernier. Il est monté à l’échafaud 
d’un pas ferme et assuré. Il a laissé un do­
cument qui inculpe certaines personnes 
dans deux meurtres restés jusqu’ici incon- 
nue.

-o:o:o-
L’opposition s’est réunie en caucus 

à Ottawa ces jours derniers, et on dit 
qu’elle a accepté l’union commercia­
le comme l’un des principaux arti­
cles de son programme. M. Laurier 
a été maintenu dans ses fonctions de 
chef.

O. M. MELANSON,
SHEDIAC, N. B.,

Vient de recevoir ses marchandises d’autom­
ne et invite respectueusement le public A venir 
les inspecter.

—o: o!o: o—

Remède contre le Rhumatis­
me : de l’eau de patate.

Le rhumatisme est une maladie si com­
mune et si douloureuse que nous croyons 
devoir, dans l’intérêt de nos lecteurs, pu­
blier le remède suivant, recommandé par 
un journal américain, auquel nous laissons 
de suite la parole:

Nous publions, au profit du grand nom­
bre de ceux qui souffrent du rhumatisme 
dans ces parages, le remède efficace qui 
nous a été communiqué par un homme 
qui en était tellement battu qu’on désespé­
rait de ses jours. Il était au lit et ses souf­
frances étaient ‘si aigues qu’on le faisait 
crier rien qu’en marchant dans son appar­
tement. Sa femme avait entendu dire que 
l’eau de patates faisait du bien, et déter­
minée de tout essayer elle mit un quart 
de boisseau de patates dans un chaudron 
et les laissa bouillir en fricassée. De peine 
et de misère elle réussit A faire lever son 
mari ; elle lui mit tremper les pieds dans 
l’eau, et la douleur diminua comme par 
enchantement. Elle trempa des linges 
dans cette eau de patates chaude, et les lui 
appliqua aux genoux et aux jointures af­
fectées. Au premier abord ces applica- 
tions lui causèrent d’atroces douleurs, tant 
les parties malades étaient sensibles, mais 
l’instant d’après la douleur disparaissait et 
le malade put enfin jouir d’un paisible 
sommeil. Sa guérison ne se fit pas long- 
te mps attendre, et il n’a pas eu de sérieuse 
attaque depuis. Nous conseillons A nos 
lecteurs de faire l’épreuve de ce remède ef- 
ficace. Celui qui s’eu est trouvé si bien a 
recommandé le remède à beaucoup d’au- 
tres, et dans chaque cas le succès à été 
complet.

La capture d’une maîtresse 
d’école.

PHOQUES.—Durant les quinze dernières 
années il a été tué dans le Golfe St Laurent 
et les côtes du Labrador vingt-quatre mil­
lions de phoques dont les peaux ont été ex­
pédiées en Angleterre.!! vient de se former 
A Montréal une compagnie avec un capi­
tal de $1,000,000, pour faire la pêche aux 
loups marins dans les eaux précitées.

On nous apprend d’Ottawa que le 
rapport du Revenu de l’Intérieur n’a 
pas encore été livré à la publicité, 
mais qu’un journaliste en a obtenu 
une copie d’avarce, et voilà comment 
les détails que nous avons publiés 
ont pu voir le jour.

Flat 
Fla 
Cas 
Cas 
Rol 

Che

DRAPS
POUR CAPOTS, 
POUR CAPOTS, 
POUR CAPOTS, NAISSANCE.—Il vient de se produire A St. 

David de l’Auberivière un fait assez rare 
et qui mérite d’être mentionné.

Le 20 de février, l’épouse do M. Octave 
Halle, forgeron, donnait naissance A un 
fils. Le parrain du nouveau-né, M. Antoi­
ne Carrier, est aussi parrain du père et du 
grand’père de l’enfant.

LE poisson FRAIS À BOSTON—Nous co­
tons cette semaine la grosse morue à $2.50 ; 
morue en tranche, $3.50; morue du mar­
ché, $3.00; hadock $1.75 et $2.00; merlan 
en tranche $3 et $3.50; flétan blanc $12 et 
$13; petit flétan 25 et 30cts. la 1b.; merlu- 
che $2.50 et $3.00; éperlans de la Nouvelle 
Ecosse 9 et 11cts. ; hareng gelé de la Nou­
velle Ecosse $1.10 et $1.20, et celui de" 
Eastport, $1.00 et $1.10; maquereau gelé 
10cts la 1b; saumon gelé, 20 cts. la 1b.

HABITS, 
HABITS, 
HABITS,

A l’occasion de la visite à Québec 
du chef de police de Moncton le 
Canadien dit : " Le chef Thibodeau 
est un Acadien de bonne taille et 
plein d’activité.” Si M. Thibodeau 
avait eu occasion de déployer sa vi 
gueur à Québec, on aurait ajouté 
qu’il a aussi bon poignet.

Lord Lansdowne a donné une 
brillante réception dans la chambre 
du sénat lundi soir. Le gouverneur 
général z accepté l’offre d’un ban­
quet d’adieux de la part des citoyens 
d’Ottawa. Tous les maires des villes 
du Dominion seront invités d’assis­
ter à ce banquet. La date n’est pas 
encore fixée.

Les Ursulines de Québec viennent de fai­
re une perte bien douloureuse dans la per- 
sonne de leur vénérée doyenne, la Révé­
rende Mère Adélaïde Plante, dite de St- 
Gabriel, décidée le 25 février, dans la 92eme 
année de son âge et la 75eme de sa vie re­
ligieuse.

Pendant les trois quarte de siècle que 
cette vénérée Mère a passés au monastère 
de Ste-Ursule, elle a été constamment un 
sujet d’édiccatiou par sa ferveur, son ha- 
milité et sa grande charité ; aussi a-t-elle 
été entourée d’amour et d’estime, non seu­
lement des religieuses et des nombreuses 
élèves de cette maison, mais encore des 
personnes tant ecclésiastiques que laïques 
qui ont eu occasion d’apprécier ses émi­
nentes qualités.

Chargée pendant vingt-quatre ans du 
gouvernement de la communauté en qua­
lité de supérieure, elle s’étudia toujours à 
retracer en elle les vertus admirables de la 
Vénérable Fondatrice. Elle semblait avoir 
hérité de son esprit apostolique ; les géné­
reuses offrandes de sa charité envers les 
églises pauvres et les orphelinats ont fait 
bénir son nom jusque dans les missions les 
plus lointaines.

Courrier du Canada.

PANTALONS, 
PANTALONS, 
PANTALONS,

Etoffes a Robes,
ASSORTIMENT SUPERBE, 
ASSORTIMENT SUPERBE,
ASSORTIMENT SUPERBE,. 

$

Garnitures de Robes, 
Flanelles de toute couleur

et de tout prix, 
Corps et Caleçons 

laine tricotée,
POUR HOMMES ET FEMMES 
POUR HOMMES ET FEMMES. 
POUR HOMMES ET FEMMES.

CURIEUSE trouvaille.— On rapporte 
qu’en creusant un puits dernièrement près 
Je Victoria, C. A., on a trouvé A quatre 
pieds de profondeur une ancienne cotte de 
mailles du Japon. Elle a toute la ressem- 
blance des armures que les Japons fai­
saient il y a de cela 200 ou 300 ans.

Il y a peu d’années on trouva dans les 
environs de Victoria de la monnaie japon- 
nase dans des caves de pierre. Ces trou­
vailles indiquent que les Japons ont visité 
jadis cette région du Dominion.

de
(M. Ellis, rédacteur du St. John 
Globe, a comparu récemment devant 
la cour suprême pour mépris de cour 
à l’occasion des procédures de l’élec­
tion contestée de Queens, et M. Haw- 
kes, du Transcript, est aussi l’objet 
d’une poursuite pour inconvenance 
de langage à l’adresse du banc à l’oc­
casion de la contestation Emmerson- 
Wood. M. Hawke déclare brûler 
du désir de confondre les juges, les 
avocats et la loi.

She

€

Casques de Pelleterie et 
Brochés,

POUR HOMMES FT FEMMES, 
POUR HOMMES ET FEMMES, 
POUR HOMMES ET FEMMES,

Département de la Milice.

Le rapport du département de la Milice, 
pour l’année 1886-87, dont Sir Adolphe Ca­
ron est le ministre, vient d’être livré au 
public. Les rapporte faite au ministre par 
le sous-ministre, le colonel Panet, le com­
mandant général, Sir Fred Middleton, et 
l’aide-major général, le colonel Power, con­
tiennent de précieux renseignements. On 
avance que le système militaire du Domi­
nion augmente rapidement en efficacité. 
Les rapporte des écoles militaires existan-

ECHAPPÉ BELLE.—Un jeune homme de 
Tolédo que tout le monde croyait mort de­
puis cinq ans a causé une grande sensation 
en se présentant ces jours derniers devant 
ses parents et amis. Des étudiants en mé- 
décine en recherche d’un cadavre pour 
dissection volèrent le corps du jeune hom­
me en question et à leur grande surprise 
ils s’aperçurent que la vie n’était pas étein­
te en lui. Grâce A leurs soins ils le ramené- - 
rent à la vie. Voilà ce qui explique sa ré­
surrection.

Chev 
Che 

ba

"Oui " dit Jacques en se jetant aux 
pieds de la jlie maîtresse d’école " je vous 
aime et j’irais au bout du monde pour 
vous.”

" Vous ne pouvez pas aller au bout du

Collerettes de Pelleterie,
POUR FEMMES ET JEUNES FILLES.
POUR FEMMES ET JEUNES FILLES.
POUR FEMMES ET JEUNES FILLES

Le Capital de Frédéricton enrégis- 
tre la rumeur que M. C. N. Skinner, 
député de St Jean, et M. Hale, dépu­
té de Carleton, tous deux élus com- 
me adversaires de l’administration, 
se disposent à donner un appui in­
dépendant au gouvernement d’Otta­
wa pendant la présente session. La 
même feuille donne cours au bruit

signer la pétition qui leur sera présentée 
pour obtenir un subside.

Sur motion de D. S. Harper, écr., appu­
yé pai Calixte H. Galland, écr., il est pro­
posé qu’on nomme un comité pour faire 
des pétitions et les circuler dans les pa­
roisses de Shédiac et de Botsford, deman- 
dant l’aide des gouvernements pour la 
construction du chemin de fer.

Sur motion du Dr Belliveau appuyé par 
MM. George Pelletier et J. Y. Bourque il 
est proposé que copies de la résolution soi­
ent envoyées aux députés du comté. Ces 
résolutions sont unanimement adoptées et 
on nomme le comité suivant: EJ. Smith, 
Calixte H. Galland, R. C. Tait et D. S. Har­
per.

John Humphrey, M. P. P., appelé à por­
ter la parole dit que si le peuple se montre 
anxieux d’avoir cet embranchement, il 
n’y a aucun doute que le gouvernement 
fera tout en son pouvoir pour lui venir en 
aide. Pour sa part il fera tout son possible 
pour la réussite de l’entreprise.

J. L. Black, M. P. P., dit qu’il était éton­
né de la grande population le long de la 
route proposée et du montant des produits 
qu’on y récoltait. Il faut voir que la cons­
truction de chemins de fer par le gouverne­
ment signifie l’augmentation de la dette 
publique. Mais si le gouvernement a les 
ressources voulues pour accorder des sub- 
sides pour des routes de chemin Je fer, 
alors l’embranchement entre Shédiac el le 
Cap Tourmentin doit aussi recevoir nu 
subside, et il dit qu’il fera tout son possi- 
ble pour le faire obtenir.

L’hon. A. D. Richard, M. C. L., démon­
tre dans un discours éloquent et raisonné 
l’intérêt qu’il prend au développement des 
ressources matérielles de celle partie da

monde pour moi, Jacques. Le monde ou 
la terre, comme on est convenu de l’appe­
ler, est ronde comme une boule et légère­
ment aplatie vers les deux pôles. L’une 
des premières leçons des éléments de la 
géographie est consacré A la forme du glo­
be. Vous devez avoir étudié la géographie 
quand vous alliez à l’école.”

" Sans doute, mais......"

Tout ce qu’il y a de plus à la 
mode.

Les sont encourageante : on ouvrira pro­
chainement une nouvelle école d’infante­
rie A London, Ont., et on recommande que 
le Collège Militaire royal soit agrandi.

Les dépense* totales pour le service mili­
taire ordinaire se montent A $1,193,698 ; la 
rébellion du Nord-Ouest, $87,561; pensions, o______ , 
$34,100. Les recettes totales sont de $28,- établi cela 
205. Il y a actuellement 396 personnes 
qui reçoivent des pensions dont 46 pour 
des blessures, etc., reçues dans la guerre de 
1812, 26 dans les émeutes des Féniens, et 
102 dans la rébellion du Nord-Ouest en 
1885. Il y a encore 222 survivante des vé-

PRONOSTICS Du Mois DK MARS.—Du 4 au 
12, temps changeant ; neige par interval­
les et quelques violente coup* de vent ; par­
fois pluie locale.—Du 12 au 20. encore 
changeant ; neige de tempe A autre et vent 
très fort.—Du 20 au 27, on aura de la nei­
ge, quelques jours de froid et de violents 
coups de vent, mais la majeure partie sera, 
du beau temps.—Du 27 au 3 avril, fortes 
marées qui présageront quelques tempêtes 
mais la majeure partie de cette durée sera 
encore du beau temps.

Habillements tout faits
(UN VASTE ASSORTIMENT. 
(UN VASTE ASSORTIMENT). 
(UN VASTE A SSORTIMENT).

que M. Thomas Temple, député de
York au Parlement d’Ottawa, va être “Et ce n’est plus une théorie. Les navi-
nommé sénateur et que M. le procu- 
reur-général Blair va donner sa dé­
mission pour briguer les suffrages du 
peuple pour les communes, en quali­
té de partisan indépendant du minis­
tère fé téral.

gateurs qui ont fait le tour du monde ont
Dcomme un fait.”

Mon Dieu, je le sais bien. Mais je vou­
lais vous dire que je ferais n’importe quoi 
pour vous plaire. Ah! chère Félicité, si 
vous saviez le vide douloureux....... 7

MCOUVERTES DE LAINE,
COUVERTES DE T,AINE,
COUVERTES DE LAINE,

COUVERTES PIQUÉES.
COUVERTES PIQUÉES.
COUVERTES PIQUÉES.

Le vide n’existe pas, Jacques. La na-
Le plus gture a horreur du vide; mais en admet-

térans de 1812. tant qu’il y eût une chose semblable, com- 
ment se fait-il qu’il y ait une douleur dans 
le vide dont vous parlez?"

" Je voulais dire que ma vie sera triste 
sans vous; que vous étes ma pensée de 
tou* les jours et mon rêve de toutes les 
nuits. J’irais partout pour être avec vous. 
Si vous étiez en Australie ou au pôle nord, 
je volerai* vers voue. Je....... "

" Voler ! Il s’écoulera encore un siècle 
avant que l’homme trouve les moyens de 
voler. En supposant qu’il fut possible de 
triompher des lois de la gravitation, il res­
terait toujours la difficulté de maintenir 
l’équilibre."

—"Eh! bien tant qu’A l’équibre, je dois 
vous dire que j’ai à la banque une somme 
suffisante pour le maintenir—sans voler, et 
que je veux vous avoir pour ma femme, 
là !"

"Oh! alors, Jacques, c’est une autre af­
faire et je. ...... "

Laissons tomber je rideau.

L’assemblée de lundi soir devra 
avoir un excellent effet. L’habile 
plaidoyer de M. l’avocat Russell 
et de M. le docteur Bellivau, les 
instances de ceux de nos concitoyens 
qui ont pris la parole, le ton encou­
rageant et la détermination manifes­
tés par nos quatre députés et l’hono­
rable conseiller Richard, l’entrain de 
l'assistance, tout porte à croire que 
les perspectives de l’entreprise sont 
plus brillantes, plus sérieuses que 
amais. Nos représentants ont fait 

preuve de sympathie en accourant à 
l’appel, et les habitants de Shédiac

UNE jolie cueillette.—Vingt-deux hô- 
telliers, accusés d’infraction au Scott Act 
se sont avoués coupables lundi dernier.A 
St Thomas, Ont. Vingt ont été condamnés 
chacun à payer une amende de $100 et les 
frais, et les deux autres chacun $50 et le* 
frais.

On dit que douze causes, pour vio­
lation du Scott Act, vont se plaider 
prochainement à Frédéricton.

BABULLETIN ÉTRANGER.COTON LAINÉ, 
COTON LAINÉ.
COTON LAINÉ,

COTON JAUNE, 
COTON JAUNE. 
COTON JAUNE,

COTON BLANC, 
COTON BLANC. 
COTON BI.ANC,

Un lot commeil ne s’en est jamais vu a Shé- 
diac.

SUISSE, —Dix personne* ont été tuée* et 
un grand nombre de maisons rasées par 
une avalanche qui s’est produite à Valtrie- 
Morabie.

TONQUIN.—On mande de Hansi, qu’un 
incendie a détroit les magasins public*, la 
maison de douane, la factorie, plusietirs 
chantiers et cinq cents maisons, dans le 

quartier des artisans de la ville. Dix natu­
rel* et un européen ont été tués.

ITALIE—Le village de Valorta, au nord 
de l’Italie, est à moitié enterré par une 
avalanche. Plusieurs maisons sont en rui- 
nes et les occupants sont sous les débris. 
Les troupes de Bergamo sont arrivées 
pour aider A déterrer ceux qui sont enseve- 
lis. On a pu sortir 23 cadavre* et aussi 
quelques personnes vivantes, et plu* ou 
moins de blessées.

CHINE.-Les dernière* nouvelles de la 
Chine rapportent qu’une tragédie a eu lieu 
dans un monastère bouddhiste. Deux moi- 
nes, qui avaient assailli deux jolies femme* 
venues solliciter leur entrée dans l’ordre

TIGH

ACCIDENT SUE L’INTERCOLONIAL—Un sin- 
gulier accident est arrivé an commence­
ment de la semaine sur l’Intercolonial. Un 
char-tombereau chargé a déraillé près de 
la station de la ferme modèle entre Monc- 
ton et St Jean, mais n’a pas été séparé du 
train spécial. On s’est seulement aperçu de 
1accident à Coldbrook, et c’est alors qu’on 
a remarqué que le* bande* de fer sur les 
rails étaient enlevées sur une distance de 
onze mille*. Les roues avaient coupé les 
boulons. On plaça aussitôt sur la route plu- 
sieurs bandes d’hommes pour réparer dommage. o réparer ce

ASSORTIMENT DK

CHAUSSURES
AU COMPLET.

et de la côte ont montré qu’ils vou­
laient mener à bonne tin leur projet 
de chemin de fer en venant en foule| 
à l’assemblée. Il reste aux habitants 
designer en masse les réquisitions 
qu’on va faire circuler.

Farine, Groceries, etc. comté, et montre la part active qu’il a 
pris A la dernière session au conseil législa- 
tif, quand le bill d’incorporation de la com- 

C’est bien triste, mais c’est de mê- pagnie de ce chemin de fer est venu de­
me. Voilà que notre confrère libé- vant la chambre haute. Il explique com- 
ral de Moncton s’attire toute espèce ment le bill fut d’abord rejeté par tous les 
d’avanies par la position qu’il a pri- jouer pour le faire adopter aineuta
se en faveur du Scott Act et par les après. L’hon. monsieur parle ensuite des 
incommensurables services qu il rend grands avantages qu’on retirera de la cons- 
tous les jours à la tempérance. Qui truction de cet embranchement et dit que 
aurait cru cela à l’entendre dans ses c’est la route la moins conteuse A cous- 
manifestations de joie au lendemain truire dans tout le Dominion.
de la grande victoire du Scott Act? A' E. Killam, M. P. P., croit que le gou- 
Tontes les nar isses gnolsises Q’Z vernement devrait prendre en main la Toutes es P r isses anglaises, S é- construction de ce chemin de fer et le fai- 
criait le Transcript, se sont jetées en re construire. Le montant demandé n’est 
masse, corps et âme, du côté du pas plus qu’il coûterait pour un bon grand 
Scott Act et de la morale; il n’y a chemin. Si on accorde des subsides pour 

|que parmi les Français que cette loi d’autres chemin* celui-ci doit aussi en re- 
|merveilleuse de sagesse et toute cevoir un.
rayonnante de beauté intellectuelle „ ‘hon. D. L. Hanington, M. P. .P., dit 
neat pas en faveur: il nous faut les demarche dane dautres parties de i 
évangéliser et les ramener au chris- vince pour obtenir des subsides pour 
tianisme ! construction de nouvelles lignes de che-

A l’heure qu’il est le Transcript est min de fer. Il pense que le gouvernement

NOUVELLE-ECOSSE,—Wallace Hartlan, 
serre-frein sur l'Intercolonial, est tombé, 
A Halifax, entre des chars qu’il accouplait 
et s'est fait tuer instantanément. Il laisse 
une veuve et un enfant.

Un triste et fatal- accident est arrivé à 
Stellarton, au commencement de la semai­
ne dans les circonstances suivantes. Un 
enfant de 10 ans, fils de Peter Mcnaugh- 
ton, s'amusait à glisser dans un traîneau 
sur une pente pres de la maison. .Son trai- 
nean l’entraina sous les roues d’un char du 
train de Pictou qui passait dans le temps 
et l’enfant fut horriblement mutilé. Il est 
mort 15 minutes après l'accident. Deux 
autres gars qui glissaient en même temps 
que lui eurent la présence d’esprit de se 
jeter en bas de leurs traîneaux et purent 
ainsi se sauver U vie.

Harriet Thompson, femme de couleur et 
native de Halifax, vient de mourir à Chi­
cago à l’âge 112 ans.

Le professeur Roberts a lu mardi soir 
pour la première fois, sa jolie conférence 
intitulée “Echoes from old Acadia” de­
vant un auditoire d’Halifax.

FAIENCE, VERRERIE, QUINCAILLERIE, 
FERRONNERIES, CLOUS, ETC.

----0:0:0 ----

PRIERE D’UNE MOURANTE EXAUCÉE.—Uni 
histoire étrange nous arrive de
Me. Madame Esther Potter vient de mon- 
rir dela consomption, après une longue 
maladie. La chose la plus dure qu’elle 
éprouvait A mourir était de quitter derrie- 
re elle son plus jeune enfant âgée de 17 
mois et souvent elle suppliait Dieu de per- 
mettre qu’il vint A partir avec elle. A 11 
heures do l avant-midi, sentant que sa der- 

nière heure approchait, elle appela ses 
amis autour de son chevet, leur fit ses 
adieux, embrassa ses enfante un par un, 
mais quand elle prit dans ses bras son der- 
mer né elle le serra contre son sein et elle 
pria pour qu’il vînt l’accompagner dans 
l’autre monde. L’enfant qui, une heure au- paravant était plein de santé, aussitôt après 
avoir reçu le baiser de sa mère mourante ■ 
ferma les yeux, et cinq minutes après il 
était mort. La mère expira vers sept hou- res du soir. Y Sept heus

Peinture et Huiles, Para- fine !
— o: o: 0 —

En un mot le Magasin Melanson renferme 
tout ce dont voua avez besoin, amis lecteurs 
Le tout au plus bas prix pour argent comptant 
Je prends en échange tous les produits de la 
ferme au prix lé plus élevé du marché.

Nous nous faisons un plaisir de montrer nos 
marchandises et nos prix. Que tout le monde 
vienne sans crainte !

Jont été fouettés publiquement, et ont fait 
résistance en attaquant le supérieur du mo­
nastère avec des conteaux. Pour celte offen­
se on leur lia les mains et les pieds et on 
les jeta dans un crématoire ou il* furent 
brûlés vifs en présence d’une foule de 
spectateurs.

FRANCE. —Quinze cents tisseurs se sont 
mi* en grève à Flers, dans le département 
de l’Orne. Le* grévistes ont formé un cor­
tège qui s’est mis en marche à travers les 
rues Je la ville eu chant de la Carmagnole. 
Arrivée devant leurs ateliers, les grévistes 
ont lancé des pierres contre les fenêtres de 
la fabrique,qui ont été brisées pour la plu­
part. Les gendarmes sont parvenus à cal­
mer les émeutiers et à disperser la foule. 
Ce matin, les troubles ont recommencé et 
il a fallu appeler la troupe. Finalement,

T. WIL
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offre ce qu’il y as 
ce aux prix les 
slalité du Thé

Fatal
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A ceux qui die 

A grand mareber 
triures à 40cta. 
tes-vous d’en dieO. M. Melanson, 
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PAIRF CO.SHEDIAC EN FLAMMES! Naissance
A Fitchburg, (Massachusetts, E. U.), 

Madame James Daigle, un fils.
• employée de la fa- 
Iryeville (Frédéric- 
le la semaine der-

■ ■■
--------- :o: 0:0:0:---------

CHANCE UNIQUE !
--------- :0:0:0:0:---------

Offrent a bien bas prix pour ARGENT COMPTANT

Bloc Commercial
Mai» Street - - Moncton.

30 boîtes de Conserves,
10 boîtes de Houblon pressé,

150 boîtes de Savons de cuisine,
50 demi-boîte* de Thé,
50 caddies de Thé,
20 boîtes de Corn Starch,
20 boîtes d’Allumettes,

200 quarts de Farine de famille de choix,
25 quarts de Farine d’Avoine standard,
10 quart* de Farine d'Avoine roulée,
25 barils de Baking Soda,
10 bottes de Pommes évaporées.

100 boîtes de Poivre, Gingembre, etc..
25 douzaines de Seapx,

20 boites de Cheminées de lampes.
20 boîtes de Pipes de craie,
20 boîtes de Mine Rising Sun,
10 quarts de Baillarge,
50 douzaines de Planches à laver,
20 boitas d'Empoix.

|oie de mai 1887 au 
ersonnes sont mor- 
Iville de Havane, 
rties de l'île.

Des marchandises pour les fêtes de Noël et du Jour de l'An vendues au prix coûtant. Ja- 
mais offre aussi avantageux n'a été offert aux dames de Shédiac et des alentours. Accourez 
vite vous en convaincre. Au feu ! Au feu ! ! telle en est la cause. Profitez de l'occasion, ni 
vous voulez faire de bons marchés. Ne manquez pas mon enseigne, porte voisine de M. A. J. 
Cormier. En remerciant mes pratiquée pour leur potronage. Je prie ceux qui me sont endettés 
de Vouloir bien venir régler leurs compte

Mme C. H. OALLAND.

Plus de sue pièces de Cotonnades a Robes, le 
plus gros stock qui ait jamais été importé à 
Moncton La façon est insurpsssable et le 
prix bien bas.

Indienne Mikado, Cambrlo français. Satinet- 
tes, etc. Qnelque chose de superb ioar robes.

NOUVEAUX DRAPS A VÊTEMENTS 
D'HOMME ET D'ENFANT

DE t-teta A #1
ETOFFES DFS MOULINS YARMOUTH, 

GRIS ET GRIS FONCÉ._
125 caisses fuseaux de fil de Clark.

Nous vendons au plus bas prix aux famille- 
et aux hôtels. Echantillons envoyée sur des 
mande.

Magasin fermé à six heures du soir.

Jetmore vient d’ou- 
rces A Frédéricton. 
le tribunal de bri- 
ennent sous le joug

Melasse, Huile, Vinaigre, Cornichons, Sucre, Tabac, Cigares. Pommes sèches, Raisins, Corinthes, Crème de Tartre 
pure. Clou de Girofle, Noix, Confiseries, etc., - En Gros et en Detail.

DECRIVEZ OU DEMANDEZ NOS PRIX.1
G. F. FAIR & CO., - - Main St., - - MONCTON, N.B.

Bhédia ,7 Déc. 18*7.

pg, accusé de faux 
pur subir son pro- 
erté mercredi, M. 
Tant retiré sa plain­
ing s’est rembarqué

AVIS SPECIAUX.Chaussures I Chaussures ! été engloutis sous des avalanches et un Chaussures ! chaussures I grand nombre de personnes ont perdu h05VENANT D’ETRE REÇU:chaudière du stea­
kjet entre Vallejo 
», Cal., a fait ex- 
e a été brûlé jus- 
ense qu’entre 30 et 
a vie.

vie. A Sterpone, trente personnes ont péri —Achetez votre Thé et Café au Magasin
de la sorte. Rouge à Moncton, la plus grande variété, les

Plusieurs avalanches ont également fait meilleures qualités, et les plus bas prix. Par 
des dégâts en Espagne, suite d’achats considérables et de grandes ven-

tes. Je puis donner g chaque acheteur dee pré-| 
—............................ ■- ■ sents d’ornement et d’utilité.

Joseph J. Bourgeois a l’honneur d’annoncer 
au publie de Moncton et les alentours qu’il 
vient d'ouvrir, grand’rue, Moncton, un maga- 
•In de chaussures où tous, grands ci petits, 
hommes et femmes, trouveront, “ chaussu- 
re a leur pied.” Invitation cordiale de venir 
me voir avant d’acheter ailleurs,

Jos. J. BOURGEOIS.
Moncton, 6 février 1888. —10 ins.

PETER McSWEENEY 
Grand’rue, Monoton.

Un autre lot de Drap a 
Manteau ou Sacque ;

Tweed Canadien tout "lai- 
ne pour habillements 

(tres bon marche).

W. O. SCHWARTZ, 
Coin de la rue principale, en bas de la traver­

se du chemin de fer.—la
AU JOUR LE JOUR 

* — «0:0 —
VOLÉ en voyage.—Il y a quelques jours, 

M. Hamel, curé de Sainte-Gertrude,comté 
de Nicolet, revenait de New-York, où il ? 
était allé collecter une certaine somme

r, M. Thos. Tem- 
n, a été renversé 
des glissoires du 

il l’a ramassé sans 
lires hommes et 
grièvement bles- 

enu à la vie, mais 
belle.

aslnAVIS AUX MERES.
Le Sirop Calmant de Mme Winslow, pour le 

dentition de* enfants, est la prescription d’un 
des meilleures nourrice» e€ habiles médecine 
des Etats-Unis, et a été en usage pour quarans

■1NOUVELLES LOCALES a
d’argent, par la ligne de chemin de fer De­
laware et Hudson. Rendu à Rouse’s Point 
il ouvrit une petite valise à main pour L Se.O. J. LeBlanc, ecr., M. P. P., nous a ho­

noré d’une visite, mardi, à son passage 
pour la capitale provinciale.

Les assesseurs de la paroisse — qui sont 
MM. W. A. Russell, Hypolite Gallant et 
Jacob H. Hébert,—ont commencé leur 
important travail ces jours derniers au 
bureau de M. l’avocat Russell.

Les cultivateurs ont commencé à haler 
dsn coquilles et plusieurs arrache-vase sont 
en opération. Les chemins et la tempéra­
ture sont on ne peut plus favorables.

Les Baptiste* de Shédiac sont à faire 
transporter leur temple, qui jusqu’ici était 
près des MM. Dickey, sur un lot de terre 
qu’ils ont acheté de M. P. J. Sweeney, à 
côté de la propriété de M. C. C. Hamilton. 
On a eu des plus beau à la passer sur la 
glace.

La plupart de nos marchands ont fait 
leur inventaire annuel.

M. A. J. Cormier s’est fait une bon­
ne provision de glace pour le commerce de 
poisson qu’il se prépare à faire l’été pro- 
chain.

MM. O. M. Melanson, John Newman, et 
H. S. Bell ont exporté plusieurs chars de 
patates dernièrement.

Les messieurs de la Pointe-au-Chêne se 
promènent à leur aise sur la baie avec 
leur ice-boat à voile*. Il file comme un oi­
seau sur la glace vive.

L’honorable Daniel Hanington, ce véné­
rable vétéran de nos législateurs provin­
ciaux, s’est embarqué mardi pour aller 
prendre son siège au conseil Législatif. Il 
y a de longues année* que cet estimable 
vieillard participe à la confection de nos 
lois.

Ne manquez pas de lire les annonces 
nouvelles de M. A. S. Poirier, Shédiac, et 
de M. Peter McSweeney, de Moncton.

La famille de M. Dim. W. Brown, artiste 
photographe, est affligée de la rougeole. 
Sept enfants en sont atteints ; mais le mé­
decin déclare qu’ils sont maintenant hors 
de danger.

montrer le contenu aux agents de la doua- | te ans sans Jamais manquer de succès par les 
- - milliers de mères pour leurs enfants. Durant 100 barils ) FLEUR Couronne d’or. 

50 demi-barils j FLDUR, couronne 0 or.
Barils bordés en papier, indubitablement la 

meilleure farine dans la ville et hors de la vil- 
le; prix aussi bas que les autres commerçants 
demandent pour un article Inférieur.
120 DEMI-BARILS DE HARENG DU LA BRA- 

DOR, GROS ET GRAS.

Nouveaux Thés, Nouveaux Thés,
Noir pour 25, 30,16, «0, 46, 50 et 60cts ; Oolonga

50 et SOeta; Pekoe Orange, 70ets; Japon, 
meilleur, 60c ; Gunpowder Hyson, 85e ; 
meilleur Café Java, 35e.

Mes Tnês sont de qualité supérieure. 
NULLE CONNEXION AVEC AUCUN AUTRE

MAGASIN DE THÉ.
Demandes le magasin rouge de Thé et Café 

de SCHWARTZ.
Un stock complet d’épiceries et de provisions 

en magasin.

n mot à mes amis fran­
çais.

Vu la grande popularité obtenue par mes 
thés à cause de leurs bonne* qualités, combi­
nant ensemble force et saveur et modicité de 
prix, d’autre* commerçante prennent avanta­
ge de* étrangers qui cherchent mon magasin 
pour leur vendre un article inférieur de thé en 
croyant qu’ils achètent de moi. Ne laissez- 
vous pas tromper, mais cherchez le magasin 
rouge, et informez-vous de

W. 0. SCHWARTZ,
En bas de la traverse du chemin de fer sur la 

rue principale,

MONOTON.
N. B.—Dee cadeanx sont donnée à chaque 

acheteur de thé et de café.

ne, mais à son grand étonnement il s’aper­
çut qu’une somme de $2,400, dont $1,800 
en or et $600 en billets, qu’il avait dépo­
sée dans la valise, avait disparu. Il ne put 
se Tendre compte immédiatement de cette 
disparition étrange, cependant il crut que 
la somme lui avait été enlevée à Pittsburg 
où il était descendu dee chars, en laissant 
sa valise sur la banquette. Durant son ab­
sence la serrure avait été forcée et le con­
tenu enlevé.

in a été pendu à 
convaincu d’avoir 
poignard un des 

; Toronto en jan- 
nté à l’échafaud 
. Il a laissé un do- 
rtaines personnes 
és jusqu’ici incon-

la dentition sa valeur est incalculable. Il cou­
lage l’enfant, guérit la dysenterie, la diarrhée 
et les coliques. En donnant la santé à l’en­
fant Il fait reposer la mère. Prix 25e la bou-Drap pour Pardessus ;

28 loin 1887.teille.n PARDESSUS.
quinze dernières 
e Golfe St Laurent 
vingt-quatre mil- 

■ peaux ont été ex- 
vient de se former 
île avec un capi- 
tire la pêche aux 
us précitées.

C. C. RICHARDS a CO.
MESSIEURS,—Mon cheval était tellement 

malade de la gourme que depuis quatre jours 
Il ne pouvait pas boire, et refusait toute nour­
riture. Je l’ai guéri en appliquant extérieure­
ment du MINARD’S LINIMENT.

CAPT. HERBERT CANN.
Février, 1887.3

C. C. RICHARDS & CO.
MESSIEURS,- Je me suis servi de votre Ml- 

NARD’S LINIMENT pour les Bronchites et 
l’Asthme et cela m’a guéri.

Je croîs que c’est ce qu’il y a de mienx.
MME A. LIVINGSTON.

Lot 5, P. E. I.

PERTES DE NAVIRES AMÉRICAINS.— De­
puis la mi-décembre la flotte de Glouces­
ter a perdu onze bâtiments dont deux avec 
leurs équipages de 24 hommes. En voici 
la liste :

Coton gris, 
Etoffes à robes,

Flanelle grise, 
Flanelle Ecossaise.
Casques en pelleterie, 
Casquettes Ecossaises, 
Robes de Cariole, 
Chemises de laine,

Lieux du 
Tonnage naufrageCasques,

Couvertes à cheval, 
Gants, &c., &c.

Noms, 
Ella Gott
Finance 
Isaac Patch
Mystery

Ass.
56 15 Isle au Haut $ 2,400
64 20 Barrington 
69 16 Grand Manan

12359 Lockeport

2,300
2,000

10,256
le se produire à St. 
in fait assez rare 
tionné.
ise de M. Octave 

naissance a un 
eau-né, M. Antoi- 
ain du père et du

EN PAQUETS.COTON Peregrine White 73 41 Hermitage Bay 7,113
Peter D. Smith 66 02 Georges 2,4 6 

3,037 
1,200 
1.800 

11,000
3,155

$46,727

Restless 
Rising Star 
Sylvester

63 15 En mer 
28 Rye Beach
46 68 Brace’s Cove

War’n J Crosby 107,20 Louisbourg
Wm Parsons 2d 69 19 Georges

Total --------
11 Goélettes 766.65AUSSIOSTON—Nous co- 

use morue à $2.50 ;
morue du mar- 

et $2.00; merlan 
létan blanc $12 et 
cts. la lb.; merlu- 
ans de la Nouvelle 
ig gelé de la Nou- 
1.20, et celui de

maquereau gelé 
20 cts. la lb.’

REÇUS

Un autre lot de cet excel­
lent the en boites de 

5 livres.

Shédiac $0 25 
Old Town 1 00 
Ste Marie 1 00 

Simon D Bourque St André 1 00 
André M Cormier P R Bouctouch 1 00

Aug J Boudreau 
Béloni Bourgeois
Philippe Thériault

Variétés.

L’EX-EMPEREUR NAPOLÉON III.—On s’est 
demandé souvent d’où provenait le sur­
nom de "Badinguet” donné à l’Ex-empe- 
reur Napoléon III, et l’on ne se doute gé­
néralement guère que son origine est his­
torique.—Badinguet est le nom de l’ou­
vrier qui, le 25 mai 1846, céda à Louis-Na- 

“portion, au fort de Ham, le costume à l’ai­
de duquel le futur empereur parvint à s’é­
vader. Ce costume se composait d’une 
blouse, d’un gros pantalon, d’un tablier en 
toile bleue, d’une paire de sabots et d’une 
casquette hors du service. On dit même 
que, pour rendre le déguisement le plus 
complet, Louis-Napoléon ne craignit pas 
de mettre à ses lèvres princières la pipe 
en terre de Badinguet. Des ouvriers, au 
nombre desquels ce dernier figurait, 
avaient été introduits dan* l’intérieur du 
fort pour procéder à des réparations né- 

cessaires. L’ouvrier fut alors circonvenu et 
l’évasion préparée. Il fut décidé que Thé- 
lin,valet de chambre de Napoléon, deman­
derait l’autorisation de se rendre à Saint- 
Quentin et que le matin, alors qu’il parti­
rait, comme pour aller louer un cabriolet, 
pour exécuter ce voyage, le prince, vêtu 
comme nous avons dit, sortirait avec lui 
et passerait inaperçu dans le va-et-vient 
de* ouvriers. Une planche sur son épaule 
compléta son déguisement ; à l’aide de 
cette dernière, il parvint à cacher sa figu­
re aux soldats qu’il rencontrait, et fran 
chit ainsi l’enceinte du fort. De là il ga- 
gna la Belgique, et deux jours plus tard il 
était en Angleterre. On sait le reste......

L’oiseau-cloche.— Le P. missionnaire 
Dutard. avec une simplicité charmante, a 
raconté la curieuse aventure qui lui arriva 
dans les forêt* de la Guyane. Un jour qu’il 
cheminait sous bois, le bon père entend ! 
tout à coup le son mélancolique d’une clo-| 
che qui tinte dans le voisinage. Quelle sur­
prise et quelle joie ? Il existe donc une ! 
chapelle, un couvent peut-être dan* ces 
vastes solitudes ? D’autres missionnaires 
l’ont donc précédé dans ces lieux sauva- 
ges ? . A

Hâtant le pas et remerciant la Providen- 
ce, le père Dutard se dirige, ému, ver* cet­
te cloche hospitalière qui l’appelle d’une 
voix amie. Mais à mesure qu’il avance, le* 
sons s’éloignent. Etonné, il continue sa 
mute. Soudain, un joyeux carillon éclate 
sous la feuillée. Il rebrousse chemin. 
Qu’est-ce à dire ? Aussitôt, dans une note 
montrante, le doux carillon s’éteint. Que 
penser ? où aller ? que faire? On dirait 
qu’une main gouailleuse transporte, d’ar­
bre en arbre, la cloche mystérieuse. Le 
missionnaire écoute, ahuri. Est-ce une hal­
lucination, un rêve !

Mais voici qu’au loin sonne un glas fu­
nèbre, qui semble, dans l’immensité, un 
sanglot aérien. Une peur effroyable s’em­
pare du bon-homme. Il n’y a pas à en dou­
ter, cette sonnerie bizarre est l’œuvre du 
démon qui certainement veut égarer le pi­
eux missionnaire pour le servir en pâture

50
50
50

Cap Cocagne 
Riv Cocagne

Jean P Légère : 
David G Cormier
Aimé Légère 
Jean L Doiron 
Marc Thibodeau
Jean Vienneau 
Fidèle Poirier
François Gaudet 
Larry Tardif
Thomas M. Goguen 
Denis E LeBlanc
Marc Poirier 
Nazaire Goguen 
Hubert Thébeau
Frédéric B Leger *■ 
Pierre F Richard
Placide Thibodeau 
Fabien P Cormier
Damase Leblanc 
Simon Bonnevie
Gilb S Richard 
Fidèle Babineau 
Honoré Leblanc 
Daniel Nolan 
Revd G M Leblanc
Clement M Cormier 
Dme James Daigle 
P J Comeau, Ecr. 
Théop. S Cormier

Ste Anne 1 00

J. V. BOURQUE.
Shediac, 24 Nov. 1887.

Aboujagane 
St-André

25
50

. — Ou rapporte 
dernièrement près 
trouvé à quatre 

ancienne cotte de 
a toute la ressem- 

e les Japons fai- 
u-300 ans.
trouva dans les 

a monnaie japon- 
pierre. Ces trou- 
Japons ont visité 
ninion.

Shediac 1 50
Cap Pelé 50

Edmundston 1 00
Cocagne 1 00
Cocagne 1 00

Grand’Digue 50
Cocagne 1 00

Acadieville 1 50
Kingston 50

1 00
1 00

"25
Renaud’s Mill 40

Petit Cap 1 00
St Castin 1 00

McSweeney Bros.
Magasin de Brique, Moncton, 

offrent de grandes chances dans plusieurs de- 
parlemente trop abondamment pourvus:

Pelleteries,
Corsets, 

Crands Manteaux, 
Drape a Manteaux.

Tous les jours nous recevons

(Dotons blancs, Cotons jaunes, 
INDIENNE,

PARLEMENT FÉDÉRAL.ste

Ottawa, 27 février,
M. Laurier exprime son étonnement de 

ce que les papiers se rapportant au traité 
des pêcheries n’ont pas encore été produits. 
Sir John Macdonald dit qu’ils seront sou­
mis prochainement.

En réponse à Sir Richard Cartwright, 
Sir Charles Tupper dit que le secrétaire 
Bayard a télégraphié que les papiers ne 
seront pas prêts avant mardi pour être sou­
mis au sénat américain.

M. MacKenzie espère que le traité sera 
amélioré par ce délai et Sir Charles Tup­
per pense que cela peut arriver.

M. Armstrong soulèvera mercredi le su­
jet de l’union commerciale. Le même jour 
M. Guillet interpellera la chambre relati­
vement à la défense faite par M. Ellis en 
laveur de l’annexion malgré son serment 
comme député du parlement.

Le gouvernement annonce qu’il n’a pas 
l’intention d’intro duire de législation ayant 
trait au tarif durant cette session.

1

.eune homme de 
io croyait mort de- 
e grande sensation
i dernier- devant 
étudiants en mé- 
un cadavre pour 
rps du jeune hom- 

|grande surprise 
je n’était pas étein- 

oins ils le ramené- 
ii explique sa ré-

Chevilles pour patins de sleigh 
Chevilles pour voitures, chevilles pour 

bandages de roue, toutes grandeurs

Cocagne 
Riv Cocagne 1

Ste Anne

50;
00
25 ICOTON A DRAPS, ETOFFES A ROBES, ETC, 

que nou* vendons A prix modique.
Chéticamp 1 50

■ Ste-Marie 1 00

Petit Rocher 200 McSWEENEY FRERESNotre Dame 1 00 MCOWEENTCT ThEnCo.

LANTERNES.Un gros assortiment de tous prix.
MARS. —Du 4 au 
ige par interval- 
ups de vent ; par- 
1 au 20, encore 
ips à autre et vent 
ill aura de la nei- 
d et do violents 
ajeure partie sera 
u 3 avril, fortes 
quelques tempêtes 
e cette durée sera

Œuvre de Colonisation
Sous le patronage de M. le Curé A. LABELLE. Au profit de PŒuvre des Sociétés 

Diocésaines de'Colonisation de la province de Québec. Fondée en Juin 
1884, sous l’autorité de l’Acte de Québec, 32 Viet, chap. 36.____

CLASSE D.

FTJSILS.sortes, prix de $3.00 jusqu’à $50.00.
CHAINES.

chaines éprouvées, toutes grandeurs.

♦ De toutes
( Ittawa, 28 février.

Une motion de Sir John Macdonald est 
adoptée après une vive discussion relative­
ment nu renvoi au comité des privilèges 
et élections de la cause de M. Campbell, 
député libéral de Kent, Ont., dont l’élec­
tion a été annulée par suite de menées 
corruptrices.

L’hon. M. Laurier soulève une question 
de privilège, en disant que l’orateur a ou­
trepassé ses pouvoirs en congédiant les 
traducteurs français au Hansard, et de­
mande que les papiers se rattachant à la 
cause soient déposés devant la chambre.

L’orateur promet les papiers pour de- 
|main.

MM. Tremblay et Poirier ont éte congé- 
1diés pour avoir insulté de* ministres et 

des députés sur les hustings ou dans leurs.
iécrits publié» sous leur signature.

M. Mills d’Annapolis présente une péti- 
1tion relativement à l'incorporation de la 
compagnie du chemin de fer d’Annapolis 
et de l’Atlantique.

En réponse à M. Edgar, l'hon. M. Fos­
ter montre que le* vaisseaux canadiens ne 
payent pas ordinairement les impôts dont 
le traité dispense les américains.

LE DIXIÈME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE
MERCREDI, 21 Mars 1888, & 2 heures de l’après-midi.

Valeur des Lots : $60,000.

Meilleures
COUTELLERIE.Le plus grand assortiment du marché en fait de couteaux de 

P table et de poche, aux plus bas prix.

BARRY & MACLAUCHLAN, 
Marchands en gros de Ferronneries.

ST. JOHN, - - N. B.
TIGE DE THE

$50,000 
5,000

4 ___QI,’ VALEUR DES LOTS, Ire Serie---GROS LOT : Un Immeuble de 
•I LE BILLET. 

------0:0:0 -----
9 Qz.: VALEUR DES LOTS...............20 DCTI8---GROS LOT: Un Immeuble de 

25cts. LE BILLET.

...................................

—Vingt-deux ho- 
ion au Scott Act, 
lundi dernier, à 

nt été condamnés 
nde de $100 et les 
hacun $50 et les

................... .. $10,000
.....................1,000

.uses, pour vio- 
ont se plaider 
déricton. REMERCIEMENTS
LONTAL—Un sin- 

au commence- 
Intercolonial. Un 
déraillé près de 

dèle entre Monc- 
as été séparé du 
ilement aperçu do 
c’est alors qu’on 

les de fer sur les 
une distance de 
aient coupé les 
t sur la ruute plu- 
pour réparer ce

J’éprouve le besoin d’offrir mes plus sincè- 
res remerciements au public pour le bienveil- 
lant patronage dont II a honoré l’ancienne 
maison A. S. POIRIER & CIE, patronage que 
nous ne sommes pas sans avoir mérité dans 
une certaine mesure j’ose m’en flatter, par 
l’empressement que nous avons déployé A ser­
vir nos pratiques.

Je saisis cette occasion pour annoncer que je 
suis dès maintenant en mesure de rencontrer 
les besolus et leu goûts du public eu général. 
Je viens de recevoir uu

LOT IMMENSE DE MARCHANDISES
COMPRENANT

Ottawa, 29 février.
A l’ouverture de la séance M. Baird, dé­

puté de Queens, est présenté par Sir John 
et Fhon. M. Foster.

Sir Richard Cartwrignt demande que 
ses résolutions sur l’union commerciale 
soient mises aux ordres du jour pour mer­
credi prochain.

M. Wallace propose une résolution pour 
nommer un comité chargé de s'enquérir 
des combinaisons formées pour contrôler 
certain* produits étranger- et canadiens. 
Adopté après une longue discussion.

|aux jaguars.
Eli bien, non, le diable n’y est pour rien. 

Ce sonneur inexplicable tel un oiseau, l’oi- 
seau-cloche, auquel les Espagnols donnè­
rent le joli nom de “ Campanero. "

Son chant, qui défie toute extravagance, 
consiste en coups de cloche qui se euco 
dent après un silence de deux ou trois mi­
nutes, d'une façon si sonore et si claire 
qu’on se croirait dans te voisinage d'une 
chapelle. C’est à prendre son livre d’heure 
pour courir à l’office. La chapelle c'est la 

i forêt ; le clocher, un palmier ; le sonneur,

EEXAUC ÉE. lne 
ve de Burlington, 
er vient de mou- 
près une longue 
lus dure qu’elle 
de quitter derriè- 
fant âgée de 17 
liait Dieu de per- 
avec elle. A 11 
ntant que sa der-

elle appels ses 
et, leur fit ses 
ants un par un, 

■ ses bras son der- 
e son sein et elle 
compagner dans 
lui, une heure au- 

1 nté, aussitôt après 
mère mourante, 
minutes après il 
ta vers sept hou-

Nouveautés !
Groceries !

Ferronneries ! 
Chaussures !

QUE JE VENDRAI A 

Meilleur marche que jamais!
Vous étes instamment priés de venir nous 

voir.

A. S. POIRIER.
Shédiac, 27 février 1888.

T. WILLIAM BELL, 
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

ST. JOHN, - - - N. B., 
offre ce qu’il y a de mieux en fait de THÉs, et 
ce aux prix les plus modiques. Il fait une spe- 
cialité du Thé de première classe._____  

Patates à Vendre.
A ceux qui désirent se procurer des patates 

A grand marché, j’ai l’honneur d’offrir des 
lriur. » à 40cts. le quart. C’est pour rien. Ha- 
tez-vous d’en demander.

O. M. MELANSON.
Shédiac, 3 février 1888.

DERNIERES NOUVELLES un oiseau.
Aucun oiseau peut-être n’est plus tendre 

à ses petite que le campanero. Quand la 
mère apporte à ses oisillons la proie quiC’est M. Phinney, député de Kent, qui 

proposera, et M. Morrissey, de Northum-a 
berland, qui appuiera, l’adresse en réponse" 
au discours du trône provincial.

Le chemin de fer Kent Northern a été 
déblayé et les convois ont recommencé a 
circuler.

constitue le pial du jour, te père, du haut 
de sa branche, se met i sonner ses cloches. 
Il a l’air de dire :

—A table, mes enfants, tendez le cou, 
ouvrez le bec , n’eentendez-vous pas la clo­
che du diner ?Une grosse tempête de neige sévit dans 

te nord de "Italie. Plusieurs villages ont

4

P



MALE MONITEUR ACADIEN

PILULES PARSONS 
FONT UN RICHE SANG NOUVEAU 
Changent complètement le sang de tout le système en trois mois. En prenant une 
Pilule chaque soir pendant 1 à 12 semaines, on recouvre la santé si cela est possible. 
Pour Maladies de Femmes, ces Pilules n’ont point d’égales. Les médecins en font 
usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées pur la malle pour 25e. en 
timbres. Circulaires gratis. I. S. JOHNSON & CO., BOSTON, MASS.

CROUP. ASTHME, BRONCHITE, 
NEVRALGIE, RHUMATISME, LE LINIMENT 
ANODIN DK JOHNSON. (Usage Interne et Er, terne) soulagera instantanément ces maladies terri- 
bles et guérira positivement neuf cas sur dix. Des 
informations qui peuvent sauver bien des vies, en- 
voyées sans frais par la malle. Ne tardez pas un 
instant. Il vaut mieux prévenir que de guérir. 

-------------------------- ------------------------------------ LE LINIMENT ANODIN DE 
JOHNSON GUERIT Névralgie. Grippe. Douleurs de Poitrine, Hémorrhagie des Poumons. Enrouement chronique. Toux aigue. Toux sifflante. Diarrhée chronique, Dyssenterie. Choléra morbus. Maux de Reins, Maladies * l’apite 
dorsale. En rente partout. Circulaire gratis. 1. S. JOHNSON a CO, BOSTON, MASS.

FAIT PONDRE LES POULES 
ment pure et inestimable. Rien ne fera pendre les poules comme ia Poudre de Condition de Sheriida no6 . - FT 
a thé pour chaque chopine de nourriture. Préviendra et guérira surement le CHOLERA DES POULETS 
DES PORCS, etc En vente partout, ou envoyé par i. malle PI. S.JouSsoN a CO. OSTON. MASS.

Notice of Sale.
Tu AMIE ARSENEAU, of Dundas, in the 
Count y of Kent, and to all other persons 

whom ft may concern : —
Totice is hereby given that by virtue of a 

1 power of sale contained in an Indentu- 
re of Mortgage bearing de’n the sixth 

day of November A. D. 1886, and made bet- 
ween the said Amie Ar-eneau, of the one part, 
and the undersigned, Oliver M. Melanson, of 
Shediae, in the County of Westmorland, of the 
other part, and registered in the office of the 
Registrar of Deed* and Bills in and for the 
Co inty of Kent, by the number 17,430, on the 
10th day of November A. D. 1886, there will, 
for the purpose of satisfying the said mortgage 
and the monies secured thereby, default hav­
ing been made lu the payment thereof, be sold 
at Public Auction, in front of The Weldon 
House SHEDIAC, on SATURDAY, THE 
THIRD DAY OF MARCH now next, at two 
O’clock In the afternoon, the land* and pre- 
mises in the said Indenture of Mortgage men­
tioned and described as follows, viz:—

“ All that certain piece or parcel of land 
situate, lying and being In the parish of Dun- 
das and County of Kent, and bounded and des- 
cribed as follows, viz: commencing on the 
West side ot the main Post road leading to 
Buctouche, at the South West corner of pro­
perty owned by Bruno Arseneau, thence 
Northerly along the West line of said Bruno 
Arseneau's property until it meets the South 
line of other property of Bruno Arseneau, 
thence Westerly along B uno Arseneau's South 
line, thence Southerly along the said rear line 
to property owned by L. Hebert, and thence 
along L. Hebert's North line to the place oj 
beginning, containing in all fifty acres, more 
or less, being the premises presently in posses- 
sion of the said Amie A rseneau. A so, all that 
other piece or parcel of land In Dundas afore­
said, fn the said County of Kent, being the 
Eastern half of the lot, piece or parcel of land 
bounded on the North by the Brook or creek 
known a* the Joseph Hebert brook, East by 
lands owned by Sylvain Burke, and West by 
lands owned and occupied by Ferdinand Te- 
bert, containing about forty acres more hr 
less."

Together with alll and singular the buil­
dings and improvements thereon and the pri- 
vileges and appurtenances to the said premises 
belonging or in any wise appertaining.

Dated this 28th day of January A. D. 1888.

FEUILLETON francs. les regarde au moment où Ray-
=== —:----- ===== = —Les voici, dit Raymond. mond s’approcha :cA TV II prit un outil sur le comptoir, —Vous avez désiré me voir ;
SECOND VAIN et lentement essaya de rendre sa me voici.

première forme au porte bonheur. —Veuillez vous asseoir, Mon- 
Il ne s’était pas trompé ; c’était sieur, dit Carniveau d’une voix 
bien le bracelet d’un enfant. Il qui n’était pas exempte d'humili- 
chercha alors à lire les caractères té et de respect. Avez vous le temps

Inser 
Adre-

Ad 
pond

UN
XXII

SUR LA TRACE
qui avaient été gravés et qu’on de m’entendre ?
avait essayé d’effacer à jamais, et —Oui, répondit Raymond. Par- 
il retrouva la première lettre : G. lez, quoi que vous ayez à dire. Il 

Monsieur Pierre, fit Barbe. vous —Monsieur, demanda-t-il au bi- faut que je sache pourquoi vous 
vous moquez donc toujours de joutier, de qui tenez vous ce bra- avez voulu me tuer.
moi ? Je sais bien que j'ai eu cet- • 
te folletée dans la tête de croire

(suite.)

celet ? Le regard de l’ingénieur était si
—D’une singulière femme. Mon- ferme, sa voix si assurée, que le 

sieur ; on l’appelle aux Glenans la prisonnier comprit qu’aucune dé- 
Brûleuse de varech. négation n’était possible.

—La Brûlcuse de varech !... | —J’ai voulu vous tuer, oui. c’est

que je serais pour vous une bonne 
femme, mais cette idée est passée.. 
Vous avez bien fait de me faire
comprendre ce qu’elle avait de ri­
dicule.

—Eh bien, non, mille sabords! 
vous n’étiez pas ridicule autant 
que je me suis montré rude et mé­
chant ; le rire d'Amelotte et ses 
rubans roses m’avaient peut-être 
un peu tourné la tête ! N'étais je 
pas insensé, moi, vieux Mathurin 
salé, de vouloir aller de conserve 
avec cette jeunesse ?... Vous serez 
ma femme, Barbe, aussi vrai que 
je m’appelle Pierre Louis, dit la 
Guigne, et ça je le jure sur la ré­
surrection miraculeuse de M. Ray­
mond Guébriant.

Au milieu des exclamations, des 
étonnements, des pleurs de joie de 
Barbe, il raconta ce qui venait de 
se passer aux Iles Sauvages, et le 
temps du trajet fut trop court 
pour satisfaire les curiosités de 
Barbe. Elle espérait garder Pierre 
à souper, mais celui ci alla tour à 
tour chez le notaire et chez le cu­
ré raconter la grande nouvelle. 
Barbe servit fort tard un excellent 
souper auquel le matelot ne fit pas 
même honneur, tant il se trouvait 
sous l'impression demotions trou- 
blantes.

Le lendemain le notaire lui con- 
Iait cinq mille francs, et Pierre 
partait pour Quimper, faisant une 
tournée complète chez les anciens 
fournisseurs de M. Guébriant. Il 
ni fut possible de rapporter l’in­

dispensable, et ce fut chargé de

Mais alors cet lettre G ...... cet en- vrai, et c’est un miracle que vous Shêdi
fant qui pleurait dans la grotte... | ne soyez pas mort, 
car tout me revient à la mémoire, —J’en ai déjà remercié Dieu, ré­

pliqua gravement le jeune hom­
me.

—Il faut que vous connaissiez 
l’histoire de ma vie pour compren­
dre l’attentat dont vous avez été 
victime. Il y a dans cette prison 
des hommes qui y sont enfermés 
pour une faute, un crime, si vous 
voulez ; la faute fut la suite dun 
entraînement, le crime le résultat 
d'une violence... On peut se mon­
trer indulgent à leur égard......

ce petit martyr s’appelle Guy, Guy 
l’enfant de Thécla !... Laissez moi 
ma raison, mon Dieu ! Ne faut il 
point que je pénètre ce nouveau 
mystère d'iniquité, et que je rende 
l’enfant à sa mère ?... Voilà pour- 
quoi on détournait la tête quand je 
parlais de ma cousine... Ou trem­
blait de m’apprendre un nouveau 
malheur. Pauvre petit Guy... il 
me semble encore de l’entendre 
chanter...

—Voici les croix, Monsieur ; ne 
vous faut il pas autre chose ?

—Un porte bonheur en diamants 
Monsieur ; je le reprendrai dans 
huit jours.

—Riche, n’est ce pas ?
—Ce que vous aurez de plus 

beau ; je ne regarde pas au prix.
Un moment Raymond se deman­

da s’il parlerait au magistrat de 
la découverte qu’il venait de faire, 
mais il trouva plus prudent de 
garder le silence ; quelque chose 
lui disait que la présence de Guy 
aux Iles Sauvages se rattachait au 
même mystère que la tentative 
d’assassinat dont il avait failli de­
venir victime.

ger que Dieu me pardonnerait 
peut être si je ne retombais pas au 
fond d’un nouvel abîme ..........Je 
ne voulais plus de sang, plus de 
crime, il y en avait déjà de trop 
derrière moi.,. La peur me pre-

Illartin Hanagan
MARCHAND EN GROS NT EN DÉTAIL DE 

Marchandises Seches
GroceriesLiqueurs Peintures 

HuilesVitres, etc.
Annonce .espectueusement à ses amis et a ses 
patrons qu’il est toujours à sa VIEILLE PLA­
CE, dans Water Street, A

RICHIBOUCTOU, 
ou 11 Invite Instamment ses anciennes prati- 
ques et autant de nouvelles qui voudront bien 
l’honorer de leur patronage, à venir examiner 
son

Superbe Assortiment de Marchandises
Dans toutes les brandies de commerce. Il est 
convaincu qu’ils s’en retourneront toujours le 
cœur content, dans tous le* cas ils seront sa- 
tisfalts de la courtoisie et de l’affabilité avec 
lèsqu lies on les aura reçus quand même ils ne 
se seraient pas décidés a acheter.

MARTIN FLANAGAN.
Rlchibouctou, 30 nov. 1887. —6m

18 avr

Bure 
Hall, 
nuit.

nait lorsque me revenaient à la 
mémoire les enseignements du rec­
teur et les conseils do ma mère... 
Alors je buvais pour ne plus son­
ger à l’enfer... BURE A

Rien de semblable pour moi. En­
fant révolté, je me suis enfui de la _ 
maison paternelle pour prendre 
passage à bord d’un navire. J’ou­
bliai vite ce que ma mère m’avait 
enseigné ; deux ans plus tard, je 
n’aurais pas su faire le signe la 
croix ; je devins matelot à la force 
du poignet ...... Je ne manquais 
pas d’intelligence et je voulus ap­
prendre à lire et à écrire. La lec­
ture devint ma passion ; mais,

(à suivre).
Ay»'l 

les ope 
le Dr G 
manierPATATES.

Je prendsdes Patates Early Rose, Garnet,
Prolifique et. Silver Dollar. Avis aux fermiers 
des environs. MEW. A. RUSSELL,) 

Bol. for Mortgagee, j 
4 s.

O. M. MELANSON, 
Mortgagee. J. V. BOURQUE.

Shédine, 28 septembre 1887
DR

NCENDIEAVIS- 1 ARK
Const 

nuit.

quelles lectures ? Je ne compre­
nais que la vie de pirates célèbres ; 
je ne m’intéressais qu’aux hauts 
faits des forbans. J’aurais voulu 
prendre des navires à l’abordage, 
en massacrer les officiers, mettre 
les équipages aux fers, vendre plus 
tard le frêt et le vaisseau, et re­
commencer sans fin de la sorte. 
J’avais vingt ans, lorsque, me 
trouvant à bord d’un petit brick, 
je fis entrer dans ma conspiration 
la moitié de l’équipage. Durant 
une nuit, le capitaine et le second 
furent jetés à la mer; ceux des 
camarades qui refusèrent 
d’être nos complices furent aban­
donnés sur une île, et nous allâmes 
vendre le brick au Mexique qui, à 
cette époque ne possédait point de 
marine. +

Nous nous séparâmes, et chacun 
tira de son bord. J’allai en Califor­
nie ; là, je fouillai des placers ; je 
pris à ma solde des Engagés, j’é­
prouvai des chances diverses de 
fortune : tantôt je remuais l’or en 
prodigue, tantôt j’étais prêt à man­
quer de pain ; mais je me refaisais 
par le jeu, car je jouais avec pas­
sion. Je tuai un jour un parte­
naire que j’accusai de tricher et je 
lui repris son gain. On m’arrêta, 
je fus condamné à être pendu, et 
j’attendais le collier de chanvre

A quelqu’un malheur ost 
bon !

Le soussigné talt maintenant affaires A 

L’ANCIENNE PLACE, 
autrefois occupée par HAMILTON & SMITH, 

et
le publie est invite a venir ins­

pecter mon stock de 
marchandises

Magasin du Peuple
BOUCTOUCHE, N. B.

Au prix contant !
J’ai le plaisir d’annoncer au public que Je 

suis maintenant installé dans ma grainerie, 
en arriére do mon ancien bloc. J’ai été visité 
par le malheur, mais ma malchance va faire 
la chance de mes pratiques, car Je vend"main- 
tenant au

RIX COUTANT.
Tout mon stock v passera, MARCHANDI­

SES SÈCHES et PROVISIONS, dont j’ai un 
assortiment considerable.

Bure 
Chai

RICI
XXIII

DANS LA PRISON Je viens de recevoir un assortiment complet 
Marchandises du printemps !

Pour tous les gouts !
A bon marche 1

Bon Tweed Canadien tout laine pour 50ets 
Drape A manteaux, bons Mérinos et Cachemi 
res à très bas prix, 1000 verge* de BELLE IN­
DIENNE de différents patrons, CHAPE AUX 
d’été pour hommes et enfants, Coton Flanelle, 
un gros assortiment de Tapisserie pour Salons, 
Bordure, etc.
Horloges, Bijouteries, Chapelets, Livres de 

Prières et autres Objets de piété.
Melasse des Barbados, Sucre, Thé, Tabac, Lard, 
Beurre, Morue, Fleur, Farine d’avoine, Orge, 
Riz, etc. Charrues, Fer, Clous, Puinturec de 
toute couleur, Huile à peinture, Huile de pois- 
son, Vernis, Mastic, Vitres, etc. etc.

,500 boisseaux d’AVOINE de semence, 
GRAINES de légumes et de fleurs. J’attends 
500 SACS DE SEL pour la pêche du printems. 
W Marchandises nouvelles reçues toutes 

les semaines !
Venez voir et vous trouverez A mon Magasin, 

un Assortiment complet et choisi de Marchan­
dises Générales que Je vendrai au PLUS BAs 
PRIX que vous puissiez acheter A aucun autre 
magasin de Bouctouche, car J’ai pour deyr*. : 
GRAND DÉBIT, MAIS PETIT PROFIT! 

Venant Bourque, 
BOUCTOUCHE, Co. Kent, N.B.

ni est bien assorti dans toutes les@branches et 
sera vendu au plus L’H

paquets à faire couler bas le canot 
. qu’il revint aux Glenans.

Raymond le remercia cordiale-

Tandis qu’il se dirigeait vers la 
la prison de Quimper, Raymond 
cherchait en vain quelle raison 
pouvait avoir le misérable dont il 
venait d’apprendre le nom, pour 
soliciter de lui un entretien. L’in­
génieur était certain de ne l’avoir 
jamais vu. Un crime ne se commet 
guère sans motif. Celui ci avait dû 
être prémédité, puisque le meurtri­
er, profitant de la promenade Ray- 
mond et de l’orage lui avait broyé 
la tête avec une précision, une 
énergie prouvant que rien n’avait 
été laissé au hasard : le lieu descè­
ne avait été choisi, les moyens 
d’assassinat discutés. Mais encore 
une fois que pouvait lui vouloir 
Carniveau ? Et cependant, à la ré­
ception de sa lettre, il n’éprouva 
pas un moment d’hésitation. Le 
mystère dont s’entourait l’agres­
sion dont il eut été victime si l’ab­
bé Patris et ses compagnons ne se 
fussent point trouvés à leur poste, 
afin de tendre la main aux naufra­
gés, ce mystère excitait dans l’es­
prit de Raymond une curiosité mê­
lée de trouble. Il en attendait la 
révélation avec une impatience 
mêlée de crainte ; mais, bien qu’il 
redoutât d’en souffrir, il compre­
nait qu’il gardait un immense in­
térêt à l’approfondir. A l’heure où 
il était permis d’entrer chez Carni­
veau, M. Guébriant frappa donc à 
la prison de Quimper.

La porte lui en fut immédiate­
ment ouverte, on visa son permis, 
puis le concierge l’introduisit dans 
le cellule du prisonnier.

Depuis son incarcération, Carni­
veau ne s’était point départi d’un 
silence farouche.

Les magistrats n’obtenaient rien 
de ce misérable qui se renfermait 
dans des dénégations absolues. Il 
mangeait bien et dormait tranquil­
lement. Le remord n’existait point 
dans cette conscience. Trop de 
souillures s’y entassaient pour que 
le repentir les lavât. Il eut fallu, 
pour amolir cette nature perverse, 
quelque mouvement inattendu de 
terreur ou de pitié ; mais qui pou­
vait espérer le faire naître ? On 
avait tenté de le faire parler enfer-

BAS PRIX
J’ai besoin immédiatement de

3,000 pairs de Chaussons en 
échange pour des marchan- 
dises.

A. D
Av 

DOR

Atte 
dettes 
Etats-1

ment.
—Tu penses à tout, mon brave 

Pierre, lui dit-il, ce que tu m’ap­
portes est d’autant mieux venu 
que je dois, après demain, me pré­
senter au Parquet, afin de fournir 
sans doute des renseignements 
plus complets sur mon assassin, 
car il a réellement voulu m’assas­
siner......Mais, ce qui est plus 
étrange, c’est que ce misérable 
Carniveau, qui n’est plus au secret, 
m’envoie en même temps une let­
tre dans laquelle il me supplie 
l’aller le voir en prison.
—Irez-vous, Monsieur ?
—J’irai.
—A quoi bon ?
—Quand ce ne serait que pour 

apprendre quels sont ses motifs de 
me haïr.

En effet, Raymond Guébriant, 
escorté par Pierre, Jonas et Philax, 
e rendit à Quimper. Il arriva 
eux heures avant le moment fixé 

pour son entrevue avec les magis- 
trats, et ne pouvant encore voir le 
prisonnier, car il n’aurait une au­
torisation que le lendemain, il re­
tint une chambre à l’hôtel, puis il 
commença une longue promenade 
sur les bords de l’Odet. En reve­
nant, il entra dans une fabrique 
où l’on copie avec assez de goût les 
faïences de Rouen et de Nevers, 
et il y commanda un service com­
plet pour Thécla. Il fit le tour de 
l’église et trouva dans une chapel­
le Yan d’Argent occupé à peindre 
une de ses fresques empreintes 
d'un si admirable sentiment reli­
gieux De retour dans le centre de 
la ville, après avoir choisi des col­
liers de velours brodés de pailles 
multicolores, il voulut acheter des

our le areme.
C. C. HAMILTON.

shédiac, N. B., 10 Déc. 1886.
Je viens de recevoir un gros lot de POISSON, 

tel que Morue, Hareng, etc., que Je vends A 
grand marché parceque Je me le suis procuré 
il bonne convention. L

POt 
AM

BureaFidele oirier.
Shédiac, 5 Déc. 1887.A. M LEGER, 

HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d’o- 

reilles. Lunettes, &c.

HON.T

Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE.

Depuis que j’ai adopté le système do marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je m’a­
perçois que les commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
Je dirai : Essayez les miennes, et assurez-vous 
que mon nom soit au complet sur le tond de 
chaque paire.

ABNER SMITH.

Av

On co 
transige 
27 mare

20 nov. 77.quand je réussis à m’évader...Plu­
sieurs fois je m’étais rencontré - EDC 

AvCarte aux Dames50dans les maisons de jeu avec un 
jeune homme possédé de la même 
frénésie. Il connut ma condamna­
tion et il apprit aussi que j’avais 
échappé à mes gardiens ..... Quand 
je me trouvai riche, j’étudiai un 
peu ; mes relations adoucirent me 
me mon langage ; je portai durant 
des mois des habits luxueux ; je 
possédai des domestiques et des 
équipages ; mais ces jours de for­
tune étaient suivis d’épouvanta­
bles alternatives.

Enfin, à la fin d’aventures in­
quiétantes, je pris la partie de 
quitter la Malaisie où l’on peut 
encore exercer la piraterie avec les 
Lascars de la côte, et je songeai à 
revenir en France, et non pas seu- 
lement en France, mais près de 
Concarneau où je suis né. Je me 
souvenais de la petite ville fortifiée, 
de la mer, des villages que je con­
naissais, et le me dis que ce serait 
une bonne place pour mourir. 
Avec le peu d’argent qui me res­
tait j’achetai une barque qui al­
lait devenir mon gagne pain ; je 
construisis une cabane avec quel­
ques planches, et je restais dans

Quarts 
... —DE —Aux Dames Bloe-R-a 2

a
A la Dame qui pendant l’année 1888 nous 

enverra le plu* grand nombre de carte*—(cha- 
que paquet d’un quarteron de nos EPICEs b 
solument Pures et de notre CRÊME DE TAR- 
THE en renferme une) —nous ferons cadeau, le 
Jour de l’An 1889, d’une

elegante Montre d’or de dame 
Hunting Case, de la célèbre fabrique de Wal- 
tham.—Nous voulons par là introduire de* 
Epices et de la Crème de Tartre absolument 
Pares. En achetant demandez celles absolu­
ment pures de Dearborn & Co., vous serez sûr 
d’avoir les plus pures Epices et Crême de Tar­
tre tout en courant la chance de gagner de 
belles Etrennes !

DEARBORN à CO.
A vendre chez O. M. MELANSON—10fév3m

Atte: 
dettes 1 
Etats-1Pommes !En offrant mes plus sincères 

remerciements au public pour le 
patronage libéral accordé à l'an­
cienne société " Mme D. J. Don- 
RON & CIE," je prends la liberté 
d’annoncer que je continuerai le 
commerce à l’ancienne place. Je 
suis mieux que jamais en état de 
rencontrer les besoins des Da­
mes qui ont à se procurer des 
objets de mode. Mes

Marchandises d’automne 
sont arrivées ; elles compren­
nent les Chapeaux les plus nou­
veaux, les feutres les plus fashio 
nables qui se soient jamais vus 
à Shédiac.

J’ai aussi les plus grandes nou­
veautés en Plumes et Garnitu­
res, Pluches de toute nuance, &c.

Le tout à prix excessivement 
modiques. N'oubliez pas la pla­
ce et venez voir les prix.

H------ eo:o:o--------
Je viens de recevoir directement de la Nou- 

velle-Ecesse

150 Quarts de Pommes d’hiver
de premère qualité, que je vendrai

• AU PLUS BAS PRIX.
Groceries, confiseries, fruits, bonbons, bis- 

cuits, fromage, *c., &e., en gros et en détail.

AIME J. CORMIER.
Shédiac, 19 Nov. 1887.

BOLL

HON. I 

1» Wit'

(A

Patates à Vendre. Atte: 
dettes d 
des Eta

A ceux qui désirent se procurer des patates 
à grand marché. J'ai l'honneur d’offrir de» 
triures a 40ets. le quart. C’est pour rien. Hà- 
tez-vous d’en demander.

O. M. MELANSON.
Shédiac, 3 février 1888.

otel du Peuple, 

BOUCTOUCHE, N. B.croix d'or pour Renotte et pour 
Barbe. Tandis que le bijoutier les 
prenait dans la montre d’étalage, 
les doigts distraits de Raymond 
jouaient avec des débris de bijoux 
entassés en désordre dans une sé- 
bille. Bagnes au chaton vide de la 
pierre qu’il renfermait jadis ; bou­
cles d’oreilles et broches passées de 
mode ; cercles, cuillers tordues, 
chaînes brisées ; tout ce qui après 
avoir coûté cher, est revendu au 
poids pour un prix misérable.

Au nombre de ces objets de tou­
te provenance, il s’en trouva un 
qui attira subitement l'attention 
du jeune homme. C’était un porte 
bonheur si petit, qu’il avait dû en­
tourer un bras d’enfant. Avant de 
le vendre, on 1 avait broyé, marte­
lé à l’aide d’une pince, sans doute, 
si l’on en jugeait par les emprun­
tes aigues laissées dans le métal. 
Raymond tourna et retourna le 
mignon bracelet entre ses doigts, 
puis sous l’impression qu’il avait 
dû voir ce bijou jadis, il demanda 
au bijoutier :

—Combien ce petit cercle ?

Je désire informer le public voyageur que Je 
viens d’ouvrir ma maison pour accommoder 
le public. Bonne table, bon lit, bonnes cham- 
bres, cuisine de choix, une bonne écurie est 
jointe à l’établissement.

Quand vos * viendrez a Bouctouche de Shé­
diac, Moncton et autres places, rendez moi une 
visite et vous serez satisfaits

Huîtres A toute heure.
D. D. LANDRY, 

PROPRIÉTAIRE.
Bouctouche, 27 décembre 1887.

Enear 
morlan

Ils se 
faction

Tern

Dissolution de Société.
AVIS PUBLIC.

HOLa société existant ci-devant entre A. 8. 
Poirier et Charles R. Poirier, et faisant affai- 
res 4 Shédiac sous les nom et raison de A. H. 
Poirier et Cle., est, ce Jour, dissoute de consen- 
tement mutuel.

Les complex dus a la sociétéent été partagés 
entre eux en perte égales.

A. S. POIRIER,
CHARLES R. POIRIER.

Shédiac, 22 février 1888. -1m.

un crabe, ne par-mon trou comme
maut avec lui un autre prisonnier ; lant à personne, me faisant 
mais Carniveau devina le piège, 
persista dans son mutisme, et se 
servit de son camarade de cellule

appe- 
d’un nom qui n’était pas le mien, 
et vivant en véritable sauvage. Je 
ne quittait ma demeure que pour 
vendre à Concarneau le produit de

Mme. D. J. DOIRON, 
-SHEDIAC.

JE a 
ler dar 
de UN 
min de 
et le p 
ment a 
Repas

Shed

Gale ! Galeque pour lui infliger d’intermina­
bles parties de piquet.

Si cuirassé qu’il fût, il tressaillit 
pourtant lorsque Raymond parut 
sur le seuil de sa prison.

Le caractère de beauté du jeune 
ingénieur le frappa comme ferait 
1 apparition d'un archange ven­
geur. La pâleur de son teint, une 
cicatrice se prolongeait sur son 
front, 1expression calme de son re­
gard le troublèrent. Il devina dans 
ce jeune homme toutes les gran­
deurs de l’esprit, toutes les délica-

ma pêche. Avec cet argent j’ache­
tais du pain et de l’eau de vie, et 
e buvais jusqu’à l’ivresse; j’aurais 
bu jusqu’a la mort...Je voulais ou- 
blier que j’avais mangé à des ta- 
bles largement servies, que j'avais 
sablé les meilleurs vins, que ton­
tes les jouissances du luxe avaient 
été les miennes... Et puis j'avais 
besoin de boire pour d’autres rai­
sons encore... La nuit je croyais 
voir des fantômes, ces fantômes 
me suivaient, me montraient des 
blessures, et jetaient des malédic­
tions. Vons dire que je me repen­
tais du mal commis serait trop ; 
mais il m’arrivait souvent de son-

Chemin de fer intercolonial Ceux qui sont affligés de cette maladie de 
vraient essayer

l’ONGUENT do Lawton
CONTRE LA GALE.

Cet onguent est un remède sûr et prompt.

PHÉPARÉ Et VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON,
Chimiste et Droguiste,

SHEDIAC, N. B.,
Où Pon trouve toute espece de Remèdes contre 
toutes les douleur, et tontes les maladies, et e. 
v des pris retromnables

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l’Ontario.

Depot au gouvernement federal, 
$100,000.

1887-Arrangement d‘hiver-1888

A partir de lundi, 28 novembre 1887,les convoie 
marcheront journellement (dimanches excep- 
tés) comme suit:

LAISSERONT SHÉDI 10.
Accomodation pour St-Jean ... .6.40

Express poui Halifax et Picton ........11.02
Express pour Bt-Jean.................... .14.27

ARRIVERONT À SHÉDIAC.
Express de St-Jean................................12.18
Express de Halifax et Pistou .............15.48
Accomodation de St-Jean............ . ...... 18.18

Tous les convoi* sont basés sur le temps du 
méridien oriental. D. POTTINGER,

Buriptendant-en-chef.
lice du Chemin de Fer,

Mancien, N. B., 25 novembre 1887

Agent

Reprém glaisAssurance 
en force 
5,21650 00 
675,250 00 
856,500 00

Année Revenu Actifs 
1870 .......$ 9,698 89 $ 6,216 00 $
1872..................304 49
1874 ............8021,8 66

12,246 00
33,721 00 UN A

D’ll 

les pim 
"Boue

81,105 00 1,684,156 00 
142,619 00 1,885,811 00

1876 ___ 38,794 30
1878 ...... 53,163 63
1880 ............. 82,326 35 227,424 00
1882................163,370 23 427,429 00

3,051,885 00
5,419,470 00
7,716,901 00
9,608,543,00

tesses du cœur. Et c’était celui là 
qu’il venait de frapper..........

( arniveau se leva du lit de camp

1884 ...........250,939 68 652,661 00
1886. ___ 818,000 00 909,489 71

—Cinquante sous la gramme,_____
Monsieur, il vaut cinquante et un sur lequel il était assis, et baissa Ed. Girouard, Agent.

Botte 118. Monoton, N R

)
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